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Préface

La qualité de l’air au bloc opératoire et dans les salles intervention-
nelles est un sujet fréquent de débat pluridisciplinaire au sein de 
nos établissements de santé. Comme le rappelle Joseph haJJar dans 

l’avant-propos, la maîtrise de la qualité d’air est un des éléments de la 
prévention du risque d’infection du site opératoire mais l’impact de cette 
mesure est difficile à quantifier au sein d’une stratégie multimodale de 
prévention. Dix ans après les premières recommandations de la SFHH 
sur la qualité d’air au bloc opératoire, il nous est apparu nécessaire de 
réanalyser les recommandations tout en l’élargissant aux secteurs inter-
ventionnels car les pratiques changent avec le développement de la 
chirurgie ambulatoire et du fait du recours de plus en plus fréquent à 
des techniques invasives ou mini-invasives réalisées dans des secteurs 
interventionnels dédiés. De plus, la période actuelle étant à l’adoption 
de méthodes les plus coût-efficaces et à l’optimisation des moyens finan-
ciers disponibles, il est important notamment pour les établissements de 
santé qui se restructurent ou qui se modernisent de disposer d’éléments 
guidant la réflexion locale sur la maîtrise de la qualité d’air au sein de ces 
secteurs. Les recommandations publiées dans ce guide, toujours réali-
sées selon une méthodologie rigoureuse, couvrent aussi bien la mise en 
œuvre du traitement de l’air, la maintenance et les contrôles mais aussi 
et c’est important les comportements pouvant influer sur la maîtrise de 
la qualité d’air. Au nom de la SF2H, je tiens à remercier les membres du 
groupe de travail et plus particulièrement serge aho, Jean-Charles Cêtre, 
Joseph haJJar et olivia Keita perse pour la production de ces recomman-
dations. À nous de les faire vivre maintenant.

Pr. PhiliPPe Berthelot

président de la sF2h
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Dix ans après les recommandations d’experts sur la 
Qualité de l’air au bloc opératoire, la Société française 
d’hygiène hospitalière (SF2H) a entrepris leur actua-

lisation partielle mais en les étendant aux secteurs inter-
ventionnels.

Comme pour beaucoup de mesures en santé et particu-
lièrement dans le domaine de la prévention des infections 
associées aux soins, la difficulté est de disposer de niveaux 
de preuve scientifique élevés pour conforter la force d’une 
recommandation.

Concernant les procédures invasives (interventions 
chirurgicales ou actes des secteurs interventionnels), cette 
difficulté tient notamment :

 y  au caractère multifactoriel du risque de survenue d’une 
infection : facteurs liés au patient, à l’acte lui-même (dont 
la mise en place d’un implant ou d’une prothèse) et à l’en-
vironnement au sens large du terme dans lequel cet acte 
est réalisé ;

 y  à la possibilité pour les micro-organismes d’emprunter dif-
férents modes de transmission : manuportage, contiguïté à 
partir de la flore endogène du patient, voie aérienne.

La voie aérienne implique la prise en compte de deux 
phénomènes associés, l’existence de micro-organismes 
(aérobiocontamination) et celle de particules inertes (aéro-
contamination) dont certaines servent de support aux 
micro-organismes. Mais la responsabilité de l’air dans la 
survenue d’une infection postopératoire reste l’objet d’un 
débat depuis lister en 1867, puisque les résultats qu’il avait 

obtenus en termes de réduction notable de la mortalité par 
infection après amputation ne peuvent être attribués à la 
seule et éventuelle action de l’acide phénique sur les micro-
organismes présents dans l’air, ce produit ayant également 
été utilisé sur les instruments, catguts, drains et pansements 
postopératoires. C’est Bourdillon, à la fin des années 1940, 
qui préconise la mise en place d’un système de ventilation 
avec filtration et sas d’accès. Dès les années 1960, sur le plan 
technique, la diffusion de l’air dans les salles d’intervention 
se fera selon deux formes :

 y  le flux non unidirectionnel (anciennement turbulent) qui 
provoque un effet d’induction par mélange de l’air propre 
introduit avec l’air ambiant, ce qui entraîne une dilution 
des biocontaminants puis leur élimination à l’extérieur 
du bloc opératoire ;

 y  le flux unidirectionnel (anciennement laminaire) à vitesse 
d’écoulement contrôlée (comprise entre 0,3 et 0,6 mètre 
à la seconde) qui provoque un effet de balayage des bio-
contaminants (effet piston) et procure un air de qualité 
au niveau de la zone à protéger.

Successivement Charnley en 1970, puis lidwell en 1982 
vont publier leurs résultats respectifs de l’abaissement 
important des taux d’infection postopératoire en chirur-
gie orthopédique de prothèse articulaire qu’ils attribuent à 
l’utilisation d’un traitement d’air qualifié « d’ultra-propre ». 
Cependant, lorsque ces études prennent en compte l’effet 
de l’antibioprophylaxie, l’impact du traitement d’air sur les 
taux d’infection se trouve notablement réduit.

Avant-propos
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AVANT-PROPOS

Ce dernier comporte :

 � Une description de la méthodologie, dont le travail effec-
tué par le chargé de projet, les membres du groupe de tra-
vail et ceux du groupe de lecture, sans oublier les références 
bibliographiques.

 � À l’exception d’une recommandation hors cotation, 34 
recommandations appuyées par un argumentaire et gra-
dées selon le niveau de preuve de la littérature retenu.

 � Cinq références aux normes NF S 90-351, ISO 14644-1 
et -2, ISO 14698-1 et -2, dont la formulation ne prend pas 
la forme d’une recommandation ; en effet, une norme est 
par nature d’application volontaire, seule une réglementa-
tion pouvant la rendre d’application obligatoire en tout ou 
partie ; s’agissant plus particulièrement de la NF S 90-351, 
quoique non réglementaire, elle est utilisée par les établis-
sements lors de toute nouvelle installation ou rénovation, 
notamment vis-à-vis des bureaux d’études, architectes, ins-
tallateurs et fabricants.

 � Cinq recommandations antérieures spécifiques (issues 
ou non de la SF2H) pour le patient suspect ou atteint d’une 
tuberculose pulmonaire active et devant être admis au bloc 
opératoire ou en secteur interventionnel.

J. haJJ ar, o. Keita-Perse, J.-C. Cêtre, l.-s. aho Glélé

Il en est ainsi des travaux plus récents qui ne quantifient 
pas l’effet indépendant d’un traitement d’air pour prévenir 
les infections postopératoires alors même qu’il existe de 
nombreux facteurs confondants, sources potentielles de 
biais : création de locaux spécifiquement dédiés aux actes 
chirurgicaux, progrès des techniques opératoires, d’anes-
thésie et de réanimation, utilisation des antiseptiques et 
des antibiotiques, stérilisation des dispositifs médicaux, etc. 
En raison du niveau actuel des taux d’infection postopéra-
toire, l’efficacité de la nature multimodale d’un groupe de 
mesures est plus aisée à démontrer que celle d’une mesure 
prise isolément.

Ces rappels ont pour objectif d’attirer l’attention des 
professionnels concernés sur le contexte dans lequel cette 
réactualisation a été réalisée : a) peu d’études nouvelles 
dont certaines mettant en doute l’efficacité du flux unidirec-
tionnel en chirurgie orthopédique ; b) nécessité d’étendre 
les recommandations à la chirurgie ambulatoire et aux sec-
teurs interventionnels ; c) mise à jour en 2013 de la norme 
NF S 90-351, relative aux exigences pour la maîtrise de la 
contamination aéroportée dans les zones à environnement 
maîtrisé des établissements de santé ; d) consultation de 
la littérature disponible permettant d’écarter la méthode 
GRADE pour l’analyse critique des articles.

Le comité de pilotage, après avoir délimité le champ de 
la réactualisation et listé les questions, a retenu la méthodo-
logie Recommandations pour la pratique clinique (RPC) pro-
posé par la HAS pour l’élaboration du présent document.
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Sigles et abréviations

ACH Air changes per hour (ou TRH)
AFNOR Association française de normalisation
BO Bloc opératoire
CDC Centers for Disease Control and Prevention (USA)
CLIN Comité de lutte contre les infections nosocomiales
CSS Conseil supérieur de la santé (Belgique)
GL Groupe de lecture
GRADE Grading of Recommendations Assessment, Development and Evaluation
GT Groupe de travail
HAS Haute Autorité de santé
HIS Hospital Infection Society (GB)
ISO Infections du site opératoire
NIOSH National Institute for Occupational Safety and Health
PM  Particulate Matter. Particules en suspension dans l’atmosphère.  

Exemple : PM10 : particules d’un diamètre de 10 microns ou moins.

RPC Recommandation pour la pratique clinique
SFHH Société française d’hygiène hospitalière
SSPI Salle de surveillance post-interventionnelle
UV Ultraviolet

Les appellations « flux laminaire » et « flux turbulent » ont été maintenues quand les publications 
les mentionnaient ainsi.
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Contexte

La Société française d’hygiène hospitalière (SF2H), qui avait publié 
en 2004 les premières recommandations d’experts concernant 
la Qualité de l’air au bloc opératoire [SFHH - 2004] (disponible sur : 

http://www.sf2h.net/publications-SF2H/SF2H_recommandations-gr-
air-2004.pdf), a entrepris en 2014 de réactualiser ce document en raison 
du contexte suivant :

 � L’existence de nouvelles publications ou recommandations « impor-
tantes » ; notamment une méta-analyse réalisée par P. gastmeier et al. 
mettant en doute l’intérêt du flux unidirectionnel dans la prévention des 
infections du site opératoire (ISO) en chirurgie orthopédique prothétique 
[gastmeier et al. - 2012].

 � La mise à jour de la NFS 90-351, relative aux exigences pour la maîtrise 
de la contamination aéroportée dans les zones à environnement maîtrisé 
des établissements de santé [aFnor normalisation - 2013].

 � Le développement des secteurs dits interventionnels, de la chirurgie 
ambulatoire et de nouvelles modalités d’interventions chirurgicales et 
leurs impacts sur l’organisation des blocs opératoires actuels et futurs.

 � La mise à disposition de nouvelles technologies de traitement de l’air 
(unité mobile de décontamination rapide de l’air utilisant le plasma, 
décontamination par ultraviolet, photocatalyse, etc.).

 � La nécessaire prise en compte des aspects énergétiques du fonction-
nement des blocs opératoires.
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Méthodologie

Champ de la réactualisation

Seules les parties ayant notablement évolué du point 
de vue des connaissances ces 10 dernières années ont été 
abordées et non l’ensemble du document de 2004.

Les structures concernées par ces recommandations sur 
la qualité de l’air sont le bloc opératoire et les autres sec-
teurs interventionnels. Après recherche bibliographique le 
champ a été restreint aux seules salles d’interventions (au 
sein de blocs ou de secteurs dits interventionnels), du fait 
de la quasi-absence de littérature sur la qualité de l’air au 
sein des salles de surveillance post-interventionnelle (SSPI).

 � Selon la définition de l’Académie de médecine [gandJ-
BaKhCh - 2009], le bloc opératoire est « une enceinte dédiée 
à des actes invasifs réalisés quelles qu’en soient la modalité 
et la finalité, en ayant recours aux équipements adéquats et 
en regroupant toutes les compétences médicales et para-
médicales requises pour assurer la sécurité des patients ».

 � Il n’existe pas de définition spécifique et transversale d’un 
secteur interventionnel, les plus fréquemment cités étant la 
radiologie* et la cardiologie interventionnelles, auxquels on 
peut ajouter (liste non exhaustive) : neuroradiologie inter-
ventionnelle, endoscopie, salles de naissance, etc.

Comité de pilotage

Dans un premier temps, deux réunions du comité de 
pilotage ont été nécessaires pour :

 y  délimiter le champ à traiter et lister les questions/critères 
qui feront l’objet de recommandations élaborées par un 
groupe de travail (GT) et soumises à un groupe de lecture 
(GL) avant leur diffusion ;

 y préciser la méthodologie d’élaboration du document ;
 y définir la composition du GT et du GL ;
 y  veiller au respect de la méthode retenue, de la qualité des 

données de la littérature et du calendrier fixé pour mener 
cette réactualisation dans un délai de 12 mois.

Dans l’intervalle, une recherche bibliographique a été 
mise en œuvre par le chargé de projet ; elle était susceptible 
d’être complétée par tout document émanant du comité de 
pilotage et du groupe de travail. Le champ de la recherche 
était limité à la production scientifique sur le thème, en lan-
gues anglaise et française, sur ces 10 dernières années, à 
l’exception des travaux de référence et dans les cas où la lit-
térature disponible était très pauvre.

Une première consultation de la littérature disponible 
a permis d’écarter la méthode GRADE (Grading of Recom-
mendations Assessment, Development and Evaluation) pour 
l’analyse des articles [guyatt et al. - 2008] et de retenir la 
méthodologie de la Haute Autorité de santé Recomman-
dation pour la pratique clinique (RPC) pour l’élaboration des 
recommandations l’HAS [haute autorité de santé, ex agenCe 
nationale d’aCCréditation et d’évaluation en santé - 2000].

* La Société française de radiologie a proposé une classification des gestes en trois actes pour la radiologie interventionnelle et les préconisations en 
termes de traitement d’air [S. Malavaud, F. JoFFre, J. auriol, S. darreS. Préconisations d’hygiène en radiologie interventionnelle. Hygiènes 2012; 6].
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MÉTHODOLOGIE

de preuve sont établis selon les recommandations de l’HAS 
[haute autorité de santé, ex agenCe nationale d’aCCréditation 
et d’évaluation en santé - 2000] :

 y  au moins un essai randomisé de bonne qualité ou une 
méta-analyse d’essais comparatifs randomisés ou une 
analyse de décision fondée sur des études bien menées : 
1 = Preuve scientifique établie ;

 y  au moins un essai non randomisé ou étude de cohorte ou 
étude cas/témoins ou étude multicentrique ou série his-
torique ou au moins des résultats indiscutables d’études 
non contrôlées : 2 = Présomption scientifique ;

 y  opinion d’expert, résultats d’une expérience clinique, 
étude descriptive ou résultats d’un consensus de profes-
sionnels : 3 = Faible niveau de preuve.

La force de la recommandation est décrite selon une 
formulation adaptée de Kish :
- A- Il est fortement recommandé de faire…
- B- Il est recommandé de faire…
- C- Il est possible de faire ou de ne pas faire…
- D- Il est recommandé de ne pas faire…
- E- Il est fortement recommandé de ne pas faire…

Mise en forme des recommandations

 � Recommandation « classique » : recommandation 
appuyée sur un argumentaire et gradée selon le niveau de 
preuve de la littérature.

 � Recommandation (hors cotation) : recommandation 
générale du GT, non appuyée sur un argumentaire. L’objec-
tif est de sensibiliser les professionnels sur des points jugés 
importants par le groupe de travail.

 � Référence à la norme : formulation ne prenant pas la 
forme d’une recommandation mais d’une référence à la 
norme qui, quoique non réglementaire, est utilisée par les 
établissements lors de toute nouvelle installation ou réno-
vation, notamment vis-à-vis des bureaux d’études, archi-
tectes, installateurs et fabricants. NB : toujours utiliser la 
version à jour de toute norme.

 � Référence à des recommandations antérieures : spéci-
fiques, issues ou non de la SF2H..

Mission du GT

 � Rédiger les recommandations initiales après avoir pris 
connaissance des données bibliographiques disponibles 
synthétisées et gradées par le chargé de projet ; s’il n’existe 

Par actes invasifs, il convient d’inclure

 � Les interventions chirurgicales au sens de la réalisation 
d’une procédure chirurgicale qui est un traitement chirur-
gical défini dans la classification commune des actes médi-
caux français (CCAM). Par extension les dispositifs médicaux 
utilisés au cours des interventions seront pris en compte 
dans ces recommandations.

 � D’autres types d’interventions sont actuellement à 
prendre en considération [humphreys et al. - 2012] :

 . Actes avec abord minimal (Minimal access intervention) 
comme les actes sous cœliochirurgie (explorations et 
interventions réalisées grâce à un appareillage pénétrant 
la cavité péritonéale, sans ouverture de la paroi abdomi-
nale ; ex : cholécystectomie par voie cœlioscopique) ou 
vidéochirurgie (explorations et interventions réalisées 
grâce à un appareillage ne pénétrant pas par une cavité 
naturelle ; ex : arthroscopie).
 . Actes chirurgicaux mineurs (Minor surgical procedure) 

comme certains actes superficiels réalisés sous anesthé-
sie locale (ex : biopsies, sclérose de varices, injections intra 
vitréennes, cure d’ongle incarné, etc.).

 � Les actes des autres secteurs interventionnels.

Sont exclus du champ  
de cette réactualisation

Les zones à environnement maîtrisé faisant l’objet de 
recommandations spécifiques, notamment la zone de 
conditionnement des secteurs de stérilisation, les locaux 
de traitement des dispositifs médicaux, les locaux d’hospi-
talisation de patients en aplasie, les services d’hospitalisa-
tion de grands brûlés, etc.

Méthode d’élaboration 
des recommandations

Il s’agit d’une recommandation de pratique clinique éla-
borée par un GT et un chargé de projet. Ce dernier a pour 
mission d’identifier, sélectionner, analyser et rédiger une syn-
thèse critique de la littérature et participer à la rédaction des 
recommandations en rédigeant des textes préparatoires et 
en synthétisant les propositions faites par les membres du GT.

L’analyse de la littérature a été effectuée en utilisant des 
grilles d’analyse et de résultats sous forme de tableaux de 
synthèse (pour chaque article sont signalés les conflits d’in-
térêt possibles, notamment avec les industriels).

Pour chaque recommandation, la qualité et le niveau 
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 .  Arrêté du 23 mai 1989 (JO du 14 juin 1989 et rectifica-
tif au JO du 22 juillet 1989) portant approbation de dis-
positions complétant le règlement de sécurité contre 
les risques d’incendie et de panique dans les établis-
sements recevant du public (ERP). Section XI : Dispo-
sitions spéciales applicables aux locaux d’anesthésie 
associés - Art. U 33 : Généralités. Art. U 34 : Ventilation 
des locaux A1A.

 .  Arrêté du 7 janvier 1993 relatif aux caractéristiques du 
secteur opératoire mentionné à l’article D 712-31 du 
Code de la santé publique pour les structures prati-
quant l’anesthésie ou la chirurgie ambulatoire visées à 
l’article 712-2-1 (b) de ce même code. Art. D 712-31 du 
Code de la santé publique - Article 2.

 .  Circulaire DH/5D n° 307 du 28 août 1989 relative à l’éva-
cuation des gaz anesthésiques des salles d’opération.

 � Dans les locaux fermés où le personnel est appelé à 
séjourner, l’air doit être renouvelé de façon à maintenir un 
état de pureté de l’atmosphère propre à préserver la santé 
des travailleurs. Il existe :

 .  des locaux à pollution non spécifique dans lesquels la 
pollution est liée à la seule présence humaine, à l’ex-
ception des locaux sanitaires (art. R 232-5-1 du Code 
du travail).

 .  des locaux à pollution spécifique dans lesquels des 
substances dangereuses ou gênantes sont émises 
sous forme de gaz, vapeurs, aérosols solides ou 
liquides autres que celles qui sont liées à la seule pré-
sence humaine, locaux pouvant contenir des sources 
de micro-organismes potentiellement pathogènes et 
locaux sanitaires (art. R 232-5-1 du Code du travail).

 � Le débit minimal d’air neuf à introduire par occupant dans 
les locaux à pollution non spécifique (art. R 232-5-3/5-4 du 
Code du travail) et les valeurs à respecter concernant les 
locaux à pollution spécifique (articles R 232-5-5/5-6/5-8 du 
Code du travail) sont précisés par décret.

 .  Décret n° 84-1093 du 7 décembre 1984. Section II - 
Ambiance des lieux de travail.

Commentaires

 � Aucune réglementation n’impose un traitement d’air, au-
delà de ce qui figure dans le Code du travail.

 � Note relative à la fiche BO du document « Sécurité sani-
taire dans les établissements de santé - Réglementation 
applicable » (ministère des Affaires sociales, de la Santé et 
des droits des femmes, 25 mai 2010) :

pas de preuve scientifique permettant la gradation, une 
proposition de recommandation est possible et sera sou-
mise au GL si elle est approuvée par au moins 80 % des 
membres du GT (vote électronique ou à main levée) ; dans 
ce cas sa formulation revêt la forme « accord d’experts ».

 � Finaliser le texte des recommandations après analyse de 
l’avis formalisé (cotations et commentaires) des membres 
du groupe de lecture selon les règles ci-dessous.

Mission du GL

 � Le GL ne se réunit pas. Il donne un avis formalisé sur le 
fond et la forme de la version initiale des recommanda-
tions, en particulier : applicabilité, acceptabilité et lisibilité. 
Son avis est recueilli sur tout ou partie de l’argumentaire 
et sur tout ou partie des recommandations, selon une 
échelle numérique de 1 (désaccord total) à 9 (accord total). 
Toute cotation < 5 est accompagnée d’un commentaire (et 
articles ou références étayant les critiques). La situation 
« je ne peux répondre » est acceptée et diffère de valeur 
manquante ou indécision. Pour les recommandations avec 
niveau de preuve élevé, le GT prend en compte les com-
mentaires pertinents de forme et les modifications sur le 
fond si des données sont fournies. Pour les recommanda-
tions avec faible niveau de preuve ou accord d’experts, 
le caractère approprié est confirmé par le GL. Si 90 % des 
réponses sont dans l’intervalle [5 – 9], la recommandation 
est conservée avec prise en compte des commentaires 
pertinents de forme. En cas d’indécision ou de désaccord, 
discussion de la pertinence des commentaires et modifi-
cation éventuelle avec vote (abandon ou formulation ini-
tiale modifiée).

La cotation retenue dans ce document est la suivante : 
Accord total : p25=9 ; accord fort : p25=7 ou 8 ; accord 
simple : p25=9. Le détail des cotations figure en annexe.

Notes

Quelles obligations réglementaires  
pour le bloc opératoire ?

Extrait de la conférence formalisée d’expert de 2004 
organisée par la Société française d’hygiène hospitalière 
[SFHH - 2004] :

 � Pour préserver la santé et la sécurité des patients et des 
personnels présents en bloc opératoire, renouveler l’air du 
bloc opératoire par apport d’air neuf de 6 volumes/heures 
au minimum à 15 volumes/heure pour les locaux AIA.
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Pour mémoire (extrait de la norme elle-même) :
 y  Destinée à servir de base dans les relations entre parte-

naires économiques, scientifiques, techniques et sociaux.
 y  Par nature d’application volontaire, seule une réglemen-

tation peut rendre d’application obligatoire tout ou par-
tie d’une norme.

 y  Document élaboré par consensus au sein d’un organisme 
de normalisation.

 y  Formes verbales « doit et doivent » utilisées pour expri-
mer une ou des exigences à respecter pour se conformer 
à la norme.

 y  Expressions « il convient et il est recommandé » utilisées 
pour exprimer une possibilité préférée mais non exigée 
pour se conformer à la norme.

 y  Formes verbales « peut et peuvent » utilisées pour expri-
mer une suggestion ou un conseil utiles mais non obliga-
toires, ou une autorisation.

Ainsi, restent des propositions :
 . Le Tableau 12 (Proposition de classes de risques en 

fonction de l’activité) propose à titre d’exemple une cor-
respondance de classe de risque en fonction des types 
d’activité identifiés dans les établissements de santé. Ce 
tableau n’est pas exhaustif et ne se substitue pas à une 
analyse de risque et à la prise en compte des recomman-
dations des sociétés savantes.
 . Dans les établissements de santé, les exigences de 

maîtrise de la contamination diffèrent selon l’activité 
concernée. Des valeurs guide concernant le niveau de 
performance sont proposées en fonction de la classe de 
risque définie par l’utilisateur dans les Tableaux 16 et 17 
(Valeurs-guides de performance en fonction du niveau 
de risque).

Peu de textes réglementaires concernent le secteur opéra-
toire dans son ensemble (secteur transversal).
En revanche, plusieurs textes lui sont applicables en totalité 
ou en partie ; ces textes sont de deux types :

 .  non spécifiques au secteur opératoire ni même hos-
pitalier (Code du travail, règlement départemental 
sanitaire type, règlement de sécurité dans les établis-
sements recevant du public) ;

 .  spécifiques à une activité pratiquée ou à du matériel pré-
sent dans le secteur opératoire (pratique de l’anesthé-
sie, utilisation des gaz médicaux, gestion des déchets à 
risque infectieux, homologation des dispositifs biomé-
dicaux, matériovigilance, hygiène hospitalière).

Une grande partie de ces textes sont traités dans d’autres 
fiches (cf. fiches concernant les dispositifs médicaux, les gaz 
à usage médical, la sécurité incendie, la gestion des déchets 
à risque infectieux, la lutte contre les infections nosoco-
miales).

NFS 90-351 (Version du 6 avril 2013)  
[aFnor normalisation - 2013]

La norme (Établissements de santé - Zones à environne-
ment maîtrisé - Exigences relatives à la maîtrise de la conta-
mination aéroportée) précise les exigences de sécurité 
sanitaire pour la conception, la construction, l’exploitation, 
la maintenance, le contrôle et l’utilisation des installations 
de traitement et de maîtrise de la qualité de l’air dans les 
établissements de santé.
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Questions posées

 1  Quelle est la place de la qualité de l’air dans la prévention des infections du site 
opératoire (par rapport aux autres mesures dont l’efficacité est démontrée) ?

 a Au bloc opératoire
 b Dans les secteurs interventionnels autres
 c Selon les différentes classes d’Altemeier

 2  Quelle est la place de la qualité de l’air dans la prévention de la contamination 
des dispositifs médicaux en peropératoire (par rapport aux autres mesures dont 
l’efficacité est démontrée) ?

 3  Existe-t-il une corrélation entre la propreté particulaire et la maîtrise de 
l’aérobiocontamination ?

 4  Peut-on définir différentes qualités d’air pour différents niveaux de risque 
infectieux (c’est-à-dire une qualité d’air unique ou adaptée selon la spécialité) 
au bloc opératoire et en secteurs interventionnels ?

 5  Dès lors qu’un traitement d’air est nécessaire, quelles sont les possibilités 
techniques actuelles en fonction des qualités requises ?

 a « Classique » : filtration – surpression (avec cascade de pression ou sas) –
renouvellement – régime de distribution (flux uni ou non unidirectionnel)

 b « Autres » : UV, Unité mobile de décontamination de l’air utilisant le plasma, etc.

 6  Est-il nécessaire de réaliser des contrôles microbiologiques/particulaires de l’air ?
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 7  Dès lors qu’il est nécessaire de réaliser des contrôles :

 a Pour quel type de traitement d’air ?
 b Pour quels secteurs ?
 c Selon quelles techniques ?
 d A quelle fréquence ?
 e Par qui ?
 f Quelle conduite à tenir en cas de non-conformité ?

 8  Quels indicateurs de performance ou de fonctionnement doivent être présents 
en salle d’opération (surpression, débit, température, niveau sonore…) ?

 9  Quelle maintenance et quelles modalités de suivi (carnet/registre de suivi) ?

 10  Quelles sont les autres mesures nécessaires pour préserver/conserver la qualité 
de l’air préalablement définie ?

 a  Limitation du nombre de personnes en salle et de l’ouverture des portes ?
 b  Tenue vestimentaire spécifique y compris le port du masque ?
 c  Temps de repos de la salle entre deux interventions y compris le temps

du bionettoyage ?
 d  Quel bionettoyage des surfaces ?
 e  Mesures de prévention liées à l’utilisation d’instruments chirurgicaux

(électrocoagulation, ultrason, laser) ou à des procédures spécifiques (cœlioscopie) 
générant des fumées

 11  Quelles sont les mesures à mettre en œuvre chez un patient porteur d’une 
tuberculose pulmonaire active admis au BO ou en secteur interventionnel ?

 12  Quel fonctionnement du traitement d’air en dehors de l’activité ?
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Synthèse des recommandations

Recommandation 0 (hors cotation)
Il est fortement recommandé de faire une analyse a priori 
des risques pour la mise en place d’un traitement de l’air.

Recommandation 1
Il est recommandé de mettre en place un traitement de 
l’air avec flux unidirectionnel en chirurgie orthopédique 
prothétique pour diminuer l’aérobiocontamination. 
Celui-ci vient en complément de l’antibioprophylaxie 
qui joue un rôle essentiel dans la prévention de l’infec-
tion pour ce type de chirurgie. Grade B, 1. Accord fort 
(p25 : 7 ; p50 : 9)

Recommandation 2
Il est fortement recommandé de mettre en place un trai-
tement d’air dans un bloc opératoire polyvalent. Selon 
la norme NF S 90-351 en vigueur, ce traitement d’air per-
met d’atteindre une classe de contamination particulaire 
au moins équivalente à ISO 7. Grade A, 3. Accord total 
(p25 : 9 ; p50 : 9)

Recommandation 3
Il est recommandé de mettre en place un traitement de 
l’air dans les secteurs interventionnels autres. Selon la 
norme NF S 90-351 en vigueur, ce traitement d’air per-
met d’atteindre une classe de contamination particulaire 
au moins équivalente à ISO 7. Grade B, 3. Accord total 
(p25 : 9 ; p50 : 9)

Recommandation 4
Il est fortement recommandé de mettre en place un trai-
tement de l’air en chirurgie propre. Selon la norme NF S 
90-351 en vigueur, ce traitement d’air permet d’atteindre 
une classe de contamination particulaire au moins équi-
valente à ISO 7. Grade A, 1. Accord total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Recommandation 5
Il est recommandé de mettre en place un traitement de 
l’air pour la prévention de la contamination peropératoire 
des dispositifs médicaux. Selon la norme NF S 90-351 en 
vigueur, ce traitement d’air permet d’atteindre une classe 
de contamination particulaire au moins équivalente à 
ISO 7.
Lorsqu’un flux unidirectionnel est utilisé, il doit inclure 
la table d’instruments. Grade B, 2. Accord fort (p25 : 8 ; 
p50 : 9)

Recommandation 6
Il est recommandé de respecter les séquences de décon-
ditionnement des dispositifs médicaux stériles au fur et 
à mesure des différents temps opératoires. Grade B, 2. 
Accord total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Recommandation 7
Il est fortement recommandé qu’un traitement de l’air 
assure : apport d’air neuf, filtration, surpression, renou-
vellement de l’air (cinétique d’élimination des particules), 
régime de distribution. Grade A, 2. Accord total (p25 : 
9 ; p50 : 9)
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Recommandation 8
Il est recommandé que la cascade de pression assure un 
gradient de 15 ± 5 Pa. Grade B, 3. Accord total (p25 : 9 ; 
p50 : 9)

Recommandation 9
Il est recommandé de ne pas utiliser des méthodes de 
traitement de l’air basées sur les UV du fait de leur reten-
tissement sur le personnel. Grade D, 2. Accord total 
(p25 : 9 ; p50 : 9)

Recommandation 10
Il est recommandé de ne pas utiliser exclusivement des 
méthodes de traitement de l’air non conventionnelles 
(ex : dispositif mobile de traitement de l’air) dans le cadre 
de la maîtrise du risque infectieux. Grade D, 2. Accord 
total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Recommandation 11
Il est fortement recommandé de mettre en place un 
contrôle particulaire de l’air ambiant (résultats immé-
diats, méthode normée, meilleure reproductibilité) 
chaque fois qu’un système de maîtrise de l’air a pour 
objectif d’obtenir un environnement maîtrisé au bloc 
opératoire et en secteur interventionnel. Grade A, 2. 
Accord total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Recommandation 12
Il est recommandé de ne pas faire en routine des contrôles 
microbiologiques de l’air quel que soit le mode de diffu-
sion (flux unidirectionnel ou flux non unidirectionnel) du 
système de maîtrise de l’air. Grade D, 3. Accord fort (p25 : 
7 ; p50 : 9)

Recommandation 13
Pour le contrôle microbiologique, aucune fréquence ne 
peut être établie pour le contrôle ; quand ces contrôles 
sont réalisés, leur fréquence est laissée à l’appréciation 
du groupe pluridisciplinaire en charge de la gestion du 
risque lié à l’air dans l’établissement. Grade C, 3. Accord 
total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Recommandation 14
Il est recommandé de confier les contrôles particu-
laires et microbiologiques à des professionnels internes 
ou externes maîtrisant les modalités de prélèvements 
décrites dans les normes, c’est-à-dire formés et évalués. 
Grade B, 3. Accord total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Recommandation 15
Il est recommandé de faire une analyse a priori des risques 
(par exemple en utilisant une méthode de type AMDEC1, 
des 5 M2, etc.) pour identifier les causes latentes possibles 
de non-conformité des contrôles environnementaux mis 
en œuvre et les mesures correctives envisageables. Grade 
B, 3. Accord total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Recommandation 16
Il est recommandé, en cas de non-conformité répétitive 
des contrôles environnementaux, de procéder à une ana-
lyse formalisée des causes (analyse a posteriori). Grade B, 
3. Accord total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Recommandation 17
Il est recommandé, pour chaque salle bénéficiant d’un 
système de maîtrise de la qualité de l’air, de mettre à dis-
position des utilisateurs au moins les témoins de bon 
fonctionnement suivants : pression et température. 
Grade B, 3. Accord total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Recommandation 18
Il est recommandé de réaliser ou faire réaliser une main-
tenance préventive du système de traitement d’air dans 
son ensemble au moins une fois par an (fréquence pou-
vant varier selon la norme concernée ; NFS 90-351 ou ISO 
14644-2) et selon les recommandations de l’installateur. 
Grade B, 3. Accord total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Recommandation 19
Il est recommandé de réaliser une maintenance curative :
-  en cas de modification des conditions d’utilisation (tra-

vaux, dommages, etc.) ;
-  en cas de modification des valeurs des paramètres sur-

veillés.
Cette maintenance est réalisée en dehors de toute acti-
vité opératoire ou interventionnelle. Grade B, 3. Accord 
total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Recommandation 20
Il est recommandé de réaliser, dans le cadre de l’exploita-
tion et de la maintenance, la surveillance des paramètres 
suivants : paramètres aérauliques (mesure des débits, 
calcul des taux de renouvellement horaire et des taux de 
brassage, visualisation des flux d’air, perte de charge des 
filtres), pressions différentielles, température, hygromé-
trie et cinétique d’élimination des particules. Grade B, 3. 
Accord total (p25 : 9 ; p50 : 9)

1- AMDEC Analysis : analyse des modes de défaillances, de leurs effets et de leur criticité
2- 5M ou diagramme d’Ishikawa
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Recommandation 28
Il est recommandé d’éliminer immédiatement tout 
masque après usage. Grade B, 2. Accord total (p25 : 9 ; 
p50 : 9)

Recommandation 29
Il est recommandé de recouvrir complètement la cheve-
lure et la barbe, à l’aide d’une cagoule ou d’une coiffe, à 
usage unique de préférence, pour éviter la contamination 
aérienne du fait de la desquamation. Grade B, 2. Accord 
total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Recommandation 30
Il est recommandé de respecter un temps minimal entre 
deux interventions, déterminé par la cinétique d’élimi-
nation des particules de la salle d’opération. Grade B, 3. 
Accord total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Recommandation 31
Il est recommandé d’assurer la propreté des surfaces au 
bloc opératoire (procédures écrites, formation du per-
sonnel, évaluation régulière), de façon à limiter leur bio-
contamination et participer à la prévention du risque 
infectieux. Grade B, 3. Accord total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Recommandation 32
Il est recommandé d’utiliser des systèmes permettant de 
limiter le risque d’aérosolisation lors de la production de 
fumées chirurgicales. Grade B, 3. Accord total (p25 : 9 ; 
p50 : 9)

Recommandation 33
Il est recommandé d’utiliser des systèmes de réchauffe-
ment des patients basés sur une autre méthode que l’air 
pulsé. Grade B, 2. Accord total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Recommandation 34
Il est recommandé de ne pas arrêter totalement le traite-
ment d’air lors de l’arrêt de l’activité opératoire.
Il faut permettre un fonctionnement en régime de veille 
en période d’inactivité pour des raisons d’économies 
d’énergie. Toutefois, la pression relative entre locaux doit 
être maintenue pendant cette période et la température 
ne doit pas trop dévier. Grade B, 3. Accord total (p25 : 
9 ; p50 : 9)

Recommandation 21
Il est recommandé de surveiller et de tracer quotidien-
nement à l’ouverture de la salle les paramètres affichés 
tels que pression et température. Il est recommandé de 
disposer d’une procédure écrite sur les mesures à mettre 
en œuvre en cas de non-conformité. Grade B, 3. Accord 
total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Recommandation 22
Il est recommandé de créer un carnet sanitaire de l’ins-
tallation qui précise les caractéristiques techniques, les 
opérations de maintenance, la nature et la fréquence des 
mesures de contrôle, les résultats et les actions correc-
trices éventuelles mises en œuvre. Grade B, 3. Accord 
total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Recommandation 23
Il est recommandé de porter à la connaissance du conseil 
de bloc les éléments liés au suivi des performances et à la 
maintenance. Cette information doit être tracée dans le 
carnet sanitaire. Grade B, 3. Accord total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Recommandation 24
Il est fortement recommandé de limiter au minimum 
nécessaire le nombre de personnes présentes dans la 
salle pendant l’intervention. Grade A, 2. Accord total 
(p25 : 9 ; p50 : 9)

Recommandation 25
Il est fortement recommandé de réduire au minimum 
nécessaire les allées et venues et mouvements du per-
sonnel, ainsi que les ouvertures de porte dans la salle 
d’opération ou dans le secteur interventionnel. Grade A, 
2. Accord total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Recommandation 26
Il est recommandé d’utiliser du non-tissé pour les champs 
opératoires et les tenues stériles de l’équipe opératoire. 
Grade B, 3. Accord fort (p25 : 8 ; p50 : 9)

Recommandation 27
Il est recommandé de porter un masque chirurgical dès 
l’entrée en salle d’opération et pendant tout le séjour du 
patient en salle d’intervention. Grade B, 2. Accord simple 
(p25 : 6 ; p50 : 9)
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Références 
à des recommandations antérieures
 (Patient suspect ou atteint d’une tuberculose pulmonaire 
active)

 �  Il est fortement recommandé de « maintenir l’isole-
ment respiratoire des patients suspects ou atteints de 
tuberculose bacillifère durant l’ensemble de la prise 
en charge périopératoire : port de masque chirurgical 
pour le patient et port d’un équipement de protec-
tion respiratoire sans soupape (EPR) pour le person-
nel. » Grade A, 2

 �  Il est recommandé de « prendre des dispositions pour 
assurer le réveil de ces patients en évitant si possible 
le passage en SSPI. » Grade B, 3

 �  Il est recommandé d’« intercaler un filtre bactérien 
sur le circuit respiratoire entre le patient et la pièce 
en Y et changer le matériel de ventilation, y compris 
les circuits du ventilateur, après l’anesthésie de ces 
patients. » Grade B, 2

 �  Il est fortement recommandé lorsque c’est possible, 
de reporter l’intervention chirurgicale d’un patient 
suspect ou atteint de tuberculose active jusqu’à la 
fin de la période de contagiosité. En cas d’impossibi-
lité du report, utiliser des masques adaptés au risque 
bacillifère et placer le patient en fin de programme 
opératoire. Grade A, 2

 �  Il est fortement recommandé, dans le cas particulier 
de l’endoscopie bronchique d’un patient suspect ou 
atteint de tuberculose bacillifère, de reporter l’exa-
men de ces patients. Grade A, 2

Références à la norme

 �  Pour la qualification de tout nouveau système de maî-
trise de l’air et pour la requalification, la norme NF S 
90351 impose la mise en œuvre de contrôles, dont les 
contrôles particulaires et microbiologiques.

 �  Le contrôle particulaire se fait selon la norme ISO 
14644-1 et -2 (Cf. tableau I).

 �  Le contrôle microbiologique se fait selon la norme ISO 
14698-1 et -2 et la norme NF S 90-351 (Cf. tableau I) 
[AFNOR Normalisation - 2013].

 �  Le contrôle particulaire est réalisé selon la norme ISO 
14644-2, qui définit la fréquence en fonction du niveau 
de performance du système de traitement d’air : 
- niveau inférieur ou égal à ISO 5 : tous les 6 mois 
- niveau supérieur à ISO 5 : tous les 12 mois.

 �  Pour plus de précisions sur la tenue recommandée au 
bloc opératoire, se référer aux normes NF EN 13795.
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Le concept de traitement de l’air

 1  Quelle est la place de la qualité l’air 
dans la prévention des infections du 
site opératoire (par rapport aux autres 
mesures dont l’efficacité est démontrée) ?

Commentaire
L’efficacité du traitement de l’air dans la prévention des 

infections du site opératoire est essentiellement basée sur 
les travaux de lidwell et al. (dont une étude randomisée de 
bonne qualité), ceux-ci ont été publiés entre 1983 et 1987 
[lidwell et al. - 1987].

Lorsque l’effet de l’antibioprophylaxie est pris en compte 
dans l’étude portant sur l’influence de la ventilation avec 
un flux unidirectionnel sur la survenue d’ISO après pose de 
prothèses articulaires, les taux d’ISO diminuent de 3,4 % à 
1,6 % quand la ventilation en flux unidirectionnel est utili-
sée seule, de 3,4 % à 0,8 % quand une antibioprophylaxie 
est utilisée seule et de 3,4 % à 0,7 % quand les deux sont 

associées ; dans cette étude de lidwell, seules les concen-
trations bactériennes en fonction de chaque type de venti-
lation sont données (et pas les concentrations particulaires).

Depuis et malgré l’évolution des techniques (concep-
tion des blocs opératoires, recrutement des patients, tech-
niques chirurgicales), aucune étude randomisée de qualité 
n’a été réalisée. De nombreuses recommandations restent 
donc fondées sur les travaux de lidwell et al. Ces travaux 
ont été analysés dans les recommandations SFHH de 2004, 
Qualité de l’air au bloc opératoire, et ne seront pas détaillés 
dans la présente mise à jour.

Pour des raisons matérielles et éthiques, il n’existe pas 
de données de la littérature comparant l’absence de traite-
ment de l’air à un traitement de l’air dans la prévention des 
infections du site opératoire.

 a Au bloc opératoire

La question de l’impact du traitement de l’air dans les 
blocs opératoires par rapport aux autres mesures de pré-
ventions des infections du site opératoire (ISO) est difficile 
à résoudre. Cette difficulté réside dans le fait que la venti-

Argumentaire scientifique  
et recommandations

Le groupe de travail insiste sur une mesure préalable indispensable à toute mise en place d’un traitement de l’air : l’ana-
lyse de risque préalable [Haute Autorité de santé - 2012]. Le choix de la méthode de traitement, ainsi que la mise en 
place de mesures organisationnelles et comportementales dépendent en grande partie des conclusions de l’analyse 

préalable. Elle est principalement réalisée par les acteurs locaux, seuls à même de faire correspondre les exigences en matière 
de qualité de l’air aux actes effectués.

Recommandation 0 (hors cotation)
Il est fortement recommandé de faire une analyse a priori des risques pour la mise en place d’un traitement de l’air.
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dans le groupe « environnement chirurgical convention-
nel » (ECC) ou dans le groupe « flux unidirectionnel » (FU), 
avec un ratio respectif de 2/1. Un seul chirurgien a réalisé 
l’ensemble des interventions. En analyse multivariée, les fac-
teurs associés à la survenue d’une ISO étaient les suivants : 
incision de l’aine, utilisation d’un greffon artériel et type de 
traitement de l’air. On notait pour cette dernière variable 
un risque de survenue d’une ISO augmenté dans le groupe 
ECC par rapport au flux unidirectionnel, avec un OR ajusté 
de 4,02 (intervalle de confiance à 95 % allant de 1,12 à 13,69)

Néanmoins un nombre équivalent d’études n’a soit pas 
retrouvé d’effet statistiquement significatif (positif ou néga-
tif ) du flux laminaire [marotte et al. - 1987 ; engesaeter et 
al. - 2003 ; KnoBBen et al. - 2006 ; miner et al. - 2007 ; Breier et 
al. - 2011 ; namBa et al. - 2012], soit a trouvé un effet négatif 
statistiquement significatif de l’utilisation du flux laminaire 
[Brandt et al. - 2008 ; hooper et al. - 2011] (les études repo-
sant sur des critères intermédiaires seront discutées dans 
la partie 5.a).

L’étude de cohorte multicentrique de Breier et al. 
concerne 33 463 poses de prothèse de hanche et genou, 
dans 48 hôpitaux. Les taux d’ISO « sévères » (ie profonde 
et d’organe) étaient de 0,74 pour 100 procédures pour les 
poses de prothèses liées à l’arthrose, 2,39 pour celles liées à 
une fracture (hanche) et 0,63 pour les prothèses de genou. 
Pour les trois types de prothèses, ni l’utilisation d’un flux 
unidirectionnel, ni sa taille n’étaient associées à une réduc-
tion du risque d’ISO.

L’étude de Brandt et al. analyse, comme celle de Breier 
et al., les données du réseau de surveillance allemand KISS 
(Krankenhaus-Infektions-Surveillance-System) portant sur 
99 230 interventions d’orthopédie et de chirurgie abdo-
minale. Les estimations des risques d’ISO « sévères » sont 
les suivants : prothèse de hanche : OR = 1,63 (intervalle de 
confiance à 95 % : 1,06 à 2,52) en cas d’utilisation de flux uni-
directionnel par rapport à un flux « turbulent » ; prothèse de 
genou : OR = 1,76 (0,80-3,85) ; appendicectomie : OR = 1,52 
(0,91-2,53) ; cholécystectomie : OR = 1,37 (0,63-2,97) ; chirur-
gie colique et herniorraphie : OR non statistiquement dif-
férent de 1.

Ces deux études, Breier et al. et Brandt et al., ont pris en 
compte dans leur analyse différents facteurs d’ajustement : 
âge, sexe, classe d’Altemeier, score NNIS…).

Deux méta-analyses ont été réalisées récemment pour 
évaluer l’efficacité respective des flux unidirectionnels et 
non unidirectionnels, sur la prévention des ISO. gastmeier 
et al. ont observé que la survenue d’ISO était majorée dans 
le remplacement total de hanche et de genou pour les 

lation au sein des salles du bloc opératoire est un acquis 
de longue date [Chow et yang - 2004 ; ComBet - 2009] et 
qu’aucune étude récente n’a essayé de quantifier son effet 
indépendant sur la survenue des ISO. Par ailleurs, le risque 
d’infection du site opératoire est très dépendant du type 
d’intervention chirurgicale (durée d’intervention, largeur 
de l’incision, mouvements du chirurgien, instruments utili-
sés, niveau de contamination inhérent au site opératoire…) 
et du terrain, dont les facteurs liés aux patients. Ainsi, l’ap-
port du traitement de l’air varierait pour chaque interven-
tion chirurgicale, sans pouvoir être facilement extrapolable 
d’un type d’intervention chirurgicale à un autre (cf. 4.).

Le traitement de l’air a pour objectif de prévenir la surve-
nue d’ISO liée au vecteur air. Parmi les différentes méthodes 
possibles, le choix est réalisé en se basant sur le niveau de 
contamination microbiologique cible déterminé par l’ana-
lyse de risque préalable.

lidwell et al. ont montré une relation entre aérobiocon-
tamination et survenue d’ISO [lidwell et al. - 1987]. De plus 
l’air a été clairement identifié comme étant la source des 
micro-organismes en cause dans la survenue d’ISO [lutz et 
al. - 2003 ; FaiBis et al. - 2005] ; ils provenaient généralement 
des membres de l’équipe chirurgicale [edmiston et al. - 2005 ; 
FaiBis et al. - 2005 ; napoli et al. - 2012b].

Il est alors logique que le traitement de l’air ait une 
influence sur la survenue des ISO. Cependant, la quantifi-
cation de cet effet est impossible à partir la littérature dis-
ponible.

L’efficacité du traitement de l’air sur la prévention des 
ISO peut être évaluée par la comparaison de méthodes 
répondant à des niveaux techniques différents et donc à 
des niveaux d’aérobiocontamination différents (reliant 
ainsi traitement de l’air aérobiocontamination et survenue 
d’ISO).

Ainsi, flux unidirectionnel et non unidirectionnel 
(anciennement flux laminaire et flux turbulent) ont souvent 
été comparés. Ceci a permis de mettre en évidence des dif-
férences significatives d’efficacité sur la survenue des ISO : le 
nombre de ré-intervention, en faveur du flux unidirection-
nel dans certaines études [lidwell et al. - 1987 ; gruenBerg et 
al. - 2004 ; yavuz et al. - 2006 ; KaKwani et al. - 2007 ; Bosanquet 
et al. - 2013 ; Jeong et al. - 2013]. Parmi ces études, de quali-
tés méthodologiques variables, seules deux ont été rando-
misées. Les odds ratio (OR) variaient de 0,25 à 0,50, selon 
les sous-groupes analysés en faveur du flux unidirectionnel 
[lidwell et al. - 1987 ; Bosanquet et al. - 2013].

L’étude monocentrique de Bosanquet et al. concerne 
170 interventions de chirurgie vasculaire. Les patients ont 
été répartis aléatoirement (à partir de la liste d’attente) 
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Les autres mesures de traitement de l’air n’ont pas fait 
l’objet d’études sur critères de jugement terminaux (nombre 
de renouvellements d’air, utilisation de filtre HEPA). Une par-
tie des études a néanmoins consisté à évaluer l’influence 
de nouvelles structures. Il s’agissait alors de comparer une 
salle opératoire conventionnelle en régime non-unidirec-
tionnel à une salle à filtration HEPA, flux unidirectionnel, et 
augmentation du nombre d’ACH. Dans cette situation l’ap-
port indépendant de chaque mesure ne pouvait pas être 
évalué [marotte et al. - 1987 ; yavuz et al. - 2006].

Il faut noter que la grande majorité des études rappor-
tée ont été réalisées en chirurgie orthopédique [lidwell 
et al. - 1987 ; marotte et al. - 1987 ; engesaeter et al. - 2003 ; 
KnoBBen et al. - 2006 ; KaKwani et al. - 2007 ; miner et al. - 
2007 ; Brandt et al. - 2008 ; hooper et al. - 2011 ; gastmeier 
et al. - 2012 ; namBa et al. - 2012 ; zheng et al. - 2014] avec 
deux exceptions en chirurgie cardio-vasculaire [yavuz et al. 
- 2006 ; Bosanquet et al. - 2013] et deux autres en chirurgie 
digestive [Brandt et al. - 2008 ; Jeong et al. - 2013].

L’efficacité du flux laminaire est généralement compa-
rée à l’antibioprophylaxie. Les quelques études ayant éva-
lué ces deux critères à la fois ont montré, soit une efficacité 
plus importante de l’antibioprophylaxie sur la survenue des 
ISO [lidwell et al. - 1987 ; marotte et al. - 1987 ; zheng et al. 
- 2014], soit égale [namBa et al. - 2012]. L’antibioprophylaxie 
est généralement associée à un risque relatif de 0,25, alors 
que celui du flux laminaire est très variable, allant de 0,4 à 1,7.

Dans la méta-analyse bayésienne de zheng et al, l’objec-
tif était d’estimer l’efficacité comparative des stratégies de 
prévention des ISO après pose de prothèse de hanche (PH), 
via une méta-analyse en réseau (comparaisons directes et 
indirectes). Le critère de jugement principal était le nombre 
d’ISO associé à la pose de PTH. Douze études concernant 
123 788 PTH et neuf stratégies de prévention d’ISO ont été 
identifiées. La stratégie antibioprophylaxie + ciment impré-
gné d’antibiotiques + ventilation conventionnelle réduit signi-
ficativement le risque d’ISO, par rapport à la stratégie de 
référence (Pas d’antibioprophylaxie + ciment sans antibio-
tique + ventilation conventionnelle), avec un OR de 0,13 (ICr 
95 % : 0,03-0,35 ), avec la plus forte probabilité (47-64 %) et 
plus haut rang médian d’être la stratégie la plus efficace. 
Certains résultats de l’analyse statistique suggèrent que la 
stratégie antibioprophylaxie + ciment imprégné d’antibio-
tiques + ventilation par flux laminaire pourrait potentiel-
lement augmenter le risque d’infection, par rapport à la 
stratégie antibioprophylaxie + ciment imprégné d’antibio-
tiques + ventilation conventionnelle (OR : 1,96 ; ICr 95 % : 0,52 

patients opérés sous flux laminaire (respectivement OR de 
1,36 et 1,71) [gastmeier et al. - 2012]. zheng et al. ont observé 
des résultats similaires mais non significatifs, en utilisant la 
même méthode [zheng et al. - 2014].

gastmeier et al., ont analysé cinq études de cohorte 
(Brandt et al., Breier et al., hooper et al., miner et al., KaKwani 
et al.) publiées de 2000 à 2009, dans leur revue de la lit-
térature. Le critère de jugement était la survenue d’ISO 
« sévère » (ie profond et d’organe). Aucune étude n’a mis 
en évidence un bénéfice (réduction du risque d’ISO) du 
flux unidirectionnel, pour les prothèses de genou. Une 
étude, avec de petits effectifs, a mis en évidence un béné-
fice du flux unidirectionnel pour les prothèses de hanche 
(KaKwani et al.). Il s’agit d’une étude monocentrique, avec 
uniquement une analyse statistique univariée. Les résultats 
étaient les suivants : 0 infection /212 (procédures) en cas de 
flux unidirectionnel, vs 9/229 en cas de ventilation conven-
tionnelle. Une étude (hooper et al.) a mis en évidence un 
taux d’ISO supérieur pour les prothèses de genou, en cas 
d’utilisation de flux unidirectionnel. L’OR était de 1,92 (1,10-
3,34). Trois études, Brandt et al., hooper et al., Breier et al., ont 
mis en évidence un taux d’ISO supérieur pour les prothèses 
de hanche, en cas d’utilisation de flux unidirectionnel. Les 
OR étaient respectivement de 1,52 (1,20-1,92), 2,42 (1,35-
4,32) et 1,83 (1,43-2,34). Au total, l’OR issu de la méta-ana-
lyse était de 1,36 (1,06-1,74) pour les prothèses de genou, en 
défaveur du flux unidirectionnel. Il était de 1,71 (1,21-2,41) 
pour les prothèses de hanche, également en défaveur du 
flux unidirectionnel. Selon les auteurs, « la mise en place de 
flux unidirectionnels dans de nouveaux blocs opératoires 
pourrait aboutir à un gaspillage de ressources… La ques-
tion se pose de savoir s’il ne faudrait pas remplacer les flux 
unidirectionnels existants par des systèmes de ventilation 
conventionnelle ».

Les résultats paradoxaux obtenus par le flux laminaire 
sont parfois expliqués par : un non-respect des règles sous 
un flux laminaire (utilisation de combinaisons étanches, pla-
cement approprié de l’équipe) [evans - 2011] ; une fausse 
impression de sécurité du chirurgien qui se contamine-
rait alors plus facilement [humphreys - 2012] ; une adop-
tion progressive de dispositifs de chauffage des patients 
qui ont potentiellement un effet délétère lorsqu’ils sont 
associés avec le flux laminaire [mCgovern et al. - 2011] (les 
études les plus en faveur du flux laminaire étant aussi les 
plus anciennes).

Du fait de ces biais, les résultats des comparaisons ne 
permettent pas d’établir de lien entre le type de traitement 
d’air, l’aérobiocontamination et la survenue d’ISO.
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pédique prothétique. Le bénéfice de la synergie entre ces 
deux méthodes de prévention des ISO est faible.

La littérature est quasi inexistante dans les autres types 
de chirurgie.

Les recommandations relatives à l’antibioprophylaxie 
en chirurgie de la Société française d’anesthésie et de réa-
nimation ont été actualisées en 2010 [martin et al. - 2010].

Recommandation 2
Il est fortement recommandé de mettre en place un trai-
tement d’air dans un bloc opératoire polyvalent. Selon 
la norme NF S 90-351 en vigueur, ce traitement d’air per-
met d’atteindre une classe de contamination particulaire 
au moins équivalente à ISO 7. Grade A, 3. Accord total 
(p25 : 9 ; p50 : 9)

Commentaire
Actuellement, les plateaux techniques sont destinés à 

une activité polyvalente (mutualisation des plateaux tech-
niques entre les différentes disciplines interventionnelles ; 
augmentation de l’efficience demandée par les tutelles).

Les équipements de traitement de l’air sont pérennes et 
il n’est pas possible, pour une même salle, de les changer en 
fonction du type d’intervention chirurgicale.

La nécessité de disposer d’un traitement de l’air dépend 
du niveau de risque (cf. argumentaire de la question 4).

 b Dans les secteurs interventionnels
autres

Les apports des actes interventionnels non pratiqués au 
bloc et de la chirurgie mini-invasive, à la fois en termes de 
qualité de vie des patients et de complications postopéra-
toire, ont fortement contribué à leur essor.

Les complications infectieuses de ce type d’acte sont 
rares : l’incision est soit limitée, soit inexistante (abord par 
orifice naturel), le temps d’exposition de la plaie est géné-
ralement bien plus court que lors d’une intervention clas-
sique.

Par ailleurs, on constate que lorsqu’une complication 
infectieuse suit l’acte, le micro-organisme en cause corres-
pond généralement à un germe banal de la flore de l’ap-
pareil anatomique traité : bactéries à gram négatif pour les 
interventions de l’appareil digestif, staphylocoque pour les 
interventions endovasculaires (contamination au niveau 
de la peau) [nouwen et al. - 1999 ; halpenny et torreggiani 
- 2011] suggérant une transmission des infections par 
contact.

De ce fait, peu d’études se sont intéressées à la question 
de l’impact du traitement de l’air sur la survenue de compli-

à 5,37). Il n’y avait pas de haut niveau de preuve montrant 
que la stratégie ciment imprégné d’antibiotiques et absence 
d’antibioprophylaxie réduisait significativement les infec-
tions, par rapport à la stratégie ciment sans antibiotique 
+ antibioprophylaxie (OR : 1,28 ; (ICr 95 % : 0,38 à 3,38) (NB : 
dans chaque stratégie, un traitement conventionnel est 
adopté).

En conclusion, les auteurs n’ont mis en évidence aucune 
preuve convaincante en faveur de l’utilisation du flux d’air 
laminaire, par rapport à la ventilation conventionnelle, pour 
la prévention des ISO associées à la pose de PTH.

La ventilation par flux laminaire est largement utilisée 
et « chère ». La stratégie ciment imprégné d’antibiotique et 
absence d’antibioprophylaxie pourrait ne pas réduire signi-
ficativement les ISO associées à la pose de PTH.

La stratégie avec la plus forte probabilité de réduction 
des ISO associées à la pose de PTH était antibioprophylaxie 
+ ciment imprégné d’antibiotiques + ventilation convention-
nelle.

Selon les auteurs, leur synthèse des données de la litté-
rature montre la nécessité de revoir les recommandations 
actuelles, eu égard aux preuves disponibles. Ils proposent 
aussi la mise en place d’études randomisées ad hoc.

Des études présentées, il n’est pas possible de quan-
tifier l’effet du traitement de l’air par rapport aux autres 
mesures de prévention des ISO. Cependant, si le flux non-
unidirectionnel est considéré comme la méthode minimale 
à adopter pour tout bloc opératoire, alors l’effet constaté de 
l’adoption d’un système à flux unidirectionnel est au mieux 
minime par rapport à l’effet de l’antibioprophylaxie sur la 
survenue des ISO en chirurgie orthopédique. Il n’est pas 
possible de se prononcer sur les autres spécialités, du fait 
de l’absence de littérature.

Recommandation 1
Il est recommandé de mettre en place un traitement de 
l’air avec flux unidirectionnel en chirurgie orthopédique 
prothétique pour diminuer l’aérobiocontamination. 
Celui-ci vient en complément de l’antibioprophylaxie 
qui joue un rôle essentiel dans la prévention de l’infec-
tion pour ce type de chirurgie. Grade B, 1. Accord fort 
(p25 : 7 ; p50 : 9)

Commentaire
L’antibioprophylaxie joue un rôle majeur dans la préven-

tion des infections du site opératoire pour les interventions 
de classe I avec pose d’implant ou de prothèse ; le rôle du 
traitement de l’air est complémentaire en chirurgie ortho-
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 c Selon les différentes classes d’Altemeier

Il n’existe pas de littérature s’intéressant directement à l’ap-
port du traitement de l’air selon la classe Altemeier de l’acte 
pratiqué [Altemeier - 1979]. Cependant il est possible de se 
référer aux différentes études rapportées dans la question 1.a) 
en reclassant les actes étudiés dans les classes Altemeier.

En procédant ainsi, on observe que la classe 1 (chirurgie 
propre) est celle qui a été le plus étudiée [lidwell et al. - 1987 ; 
marotte et al. - 1987 ; engesaeter et al. - 2003 ; yavuz et al. - 2006 ; 
KaKwani et al. - 2007 ; miner et al. - 2007 ; Brandt et al. - 2008 ; 
Breier et al. - 2011 ; hooper et al. - 2011 ; namBa et al. - 2012 ; gast-
meier et al. - 2012 ; Bosanquet et al. - 2013 ; zheng et al. - 2014] 
à travers la chirurgie orthopédique et la chirurgie cardiaque.

En chirurgie orthopédique, les résultats des différentes 
études ne permettent pas de conclure qu’un traitement de 
l’air « plus poussé » puisse aboutir à un plus faible taux d’ISO.

En chirurgie cardiovasculaire, deux études (dont une 
randomisée de faible puissance) suggèrent un effet du flux 
unidirectionnel sur la prévention des ISO [yavuz et al. - 2006 ; 
Bosanquet et al. - 2013].

Deux études observationnelles ont été réalisées en 
chirurgie digestive (classe II et III d’Altemeier : chirurgie 
propre contaminée et chirurgie contaminée). Une première 
(étude de cohorte multicentrique, en chirurgie gastrique), 
qui a mis en évidence un effet indépendant du flux lami-
naire sur la survenue des ISO [Jeong et al. - 2013], et une 
seconde (chirurgie orthopédique et abdominale) qui n’a pas 
retrouvé d’effet significatif [Brandt et al. - 2008].

Il est donc difficile de définir l’apport du traitement de 
l’air dans l’ensemble des deux classes concernées, sur la 
base de ces deux seules études.

Recommandation 4
Il est fortement recommandé de mettre en place un trai-
tement de l’air en chirurgie propre. Selon la norme NF S 
90-351 en vigueur, ce traitement d’air permet d’atteindre 
une classe de contamination particulaire au moins équi-
valente à ISO 7. Grade A, 1. Accord total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Commentaire
La recommandation est issue de l’extrapolation d’un 

résultat obtenu en chirurgie orthopédique prothétique 
[lidwell et al. - 1987].

Il n’y a pas de données de la littérature permettant de 
comparer l’absence à la présence de traitement de l’air dans 
la survenue des ISO en chirurgie propre.

Il n’existe pas d’études comparant l’efficacité du traite-
ment de l’air dans la prévention des ISO, entre les autres 
classes d’Altemeier (hors chirurgie propre).

cations infectieuses en secteur interventionnel. nouwen et al. 
ont étudié l’effet potentiel de la qualité de l’air sur la survenue 
d’infection liée au cathéter chez des patients neutropéniques. 
La pose des cathéters avait lieu au bloc opératoire (traitement 
de l’air) ou en radiologie (absence de traitement d’air). Cette 
étude, de faible puissance, ne montrait pas de différence sta-
tistique en termes d’infections (8 bactériémies sur 23 versus 9 
bactériémies sur 25 ; p = 1) [nouwen et al. - 1999].

van den BroeK et al. ont montré qu’en pratique cou-
rante, la coloscopie entraînait une augmentation impor-
tante de la concentration aérienne en bactéries issues de 
la flore digestive des patients [van den BroeK - 2010]. Cette 
étude ne permet néanmoins pas de répondre à la question 
des conséquences de cette augmentation sur la survenue 
d’infection. En début de journée, la contamination aéro-
biologique est de 4 UFC/m³ ; en fin de journée, elle est de  
16 UFC/m³. La contamination aérobiologique au retrait de la 
pince à biopsie passe de 14 UFC/m³, sans dispositif particulier à  
7 UFC/m³, en présence d’un dispositif d’aspiration de l’air.

Autant il est admis qu’une augmentation de la concen-
tration aérienne bactérienne dans un contexte de chirurgie 
ouverte puisse influencer la survenue d’infections du site 
opératoire (ISO), autant il n’est pas certain qu’en l’absence 
d’incision cette augmentation puisse augmenter le risque 
infectieux.

Recommandation 3
Il est recommandé de mettre en place un traitement de 
l’air dans les secteurs interventionnels autres. Selon la 
norme NF S 90-351 en vigueur, ce traitement d’air per-
met d’atteindre une classe de contamination particulaire 
au moins équivalente à ISO 7. Grade B, 3. Accord total 
(p25 : 9 ; p50 : 9)

Commentaire
La littérature relative à la survenue des infections consé-

cutives aux actes interventionnels non pratiqués en bloc 
opératoire est pauvre.

Aucune des deux études disponibles ne permet de 
conclure à un effet positif du traitement de l’air sur le risque 
infectieux, même s’il est probable que certains actes aug-
mentent l’aérobiocontamination.

Dans des recommandations anglaises concernant 
les MAI (Minimal access interventions) il est discuté une 
approche [humphreys et al. - 2012] concernant des procé-
dures qualifiées de mineures (des exemples sont donnés 
dans cet article). Pour ces procédures, un traitement de l’air 
est envisagé en cas d’anesthésie générale en raison des pro-
blèmes de pollution par les gaz anesthésiques ou s’il existe 
un risque de conversion vers une technique invasive.
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Trois études ont évalué l’impact de différents traite-
ments de l’air sur la contamination potentielle des instru-
ments au décours d’une opération [thore et Burman - 2006 ; 
da Costa et al. - 2008 ; nilsson et al. - 2010]. Deux d’entre 
elles ont conclu à un effet bénéfique (réduction de la conta-
mination) de l’inclusion du plateau d’instruments dans un 
flux laminaire [thore et Burman - 2006 ; nilsson et al. - 2010]. 
La troisième a conclu à l’absence d’effet [da Costa et al. - 
2008].

Les deux premières études ont été effectuées en condi-
tion réelle, tandis que la troisième consistait en une simple 
simulation d’activité. Néanmoins, dans les deux premières 
études la résistance microbiologique du matériel n’était pas 
prise en compte.

Recommandation 5
Il est recommandé de mettre en place un traitement de 
l’air pour la prévention de la contamination peropératoire 
des dispositifs médicaux. Selon la norme NF S 90-351 en 
vigueur, ce traitement d’air permet d’atteindre une classe 
de contamination particulaire au moins équivalente à 
ISO 7.
Lorsqu’un flux unidirectionnel est utilisé, il doit inclure 
la table d’instruments. Grade B, 2. Accord fort (p25 : 8 ; 
p50 : 9)

Commentaire : néant.

Recommandation 6
Il est recommandé de respecter les séquences de décon-
ditionnement des dispositifs médicaux stériles au fur et 
à mesure des différents temps opératoires. Grade B, 2. 
Accord total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Commentaire : néant.

 2  Quelle est la place du traitement 
de l’air dans la prévention de 
la contamination des dispositifs 
médicaux en peropératoire ?

La contamination des instruments peut potentielle-
ment être la source d’ISO, comme l’a prouvé une récente 
épidémie [danCer et al. - 2012]. L’étude de cet événement 
indésirable a identifié les mauvaises pratiques de stérilisa-
tion comme étant la source de la contamination des ins-
truments.

De plus thore et al. ont montré que les instruments 
étaient le point d’origine principal des particules por-
teuses de bactéries (mise en suspension des bactéries lors 
de gestes d’incision, de coagulation…) [thore et Burman - 
2006].

saito et al. ont observé que les instruments stériles en 
début d’opération (laparotomie) pouvaient se contami-
ner par la flore cutanée ou digestive du patient par contact 
direct ou indirect [saito et al. - 2014].

Une étude sur la dynamique de contamination de pla-
teaux stériles au sein d’un bloc a démontré que 30 % des 
plateaux étaient contaminés au bout de 4h de présence en 
salle opératoire, essentiellement avec des bactéries de la 
flore cutanée [dalstrom et al. - 2008]. Elle a aussi permis de 
montrer que le simple fait de couvrir ces plateaux d’un linge 
stérile permettait de limiter significativement leur contami-
nation.

Ces deux études remettent en question l’utilisation de la 
seule stérilisation comme moyen de prévention des disposi-
tifs médicaux et instruments destinés à la chirurgie, ceux-ci 
pouvant se contaminer durant l’intervention.
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 4  Peut-on définir différentes qualités 
d’air pour différents niveaux de 
risque (c’est-à-dire une qualité d’air 
unique ou adaptée selon la spécialité) 
au bloc opératoire et en secteurs 
interventionnels ?

Les différentes subdivisions de la question 1 permettent 
en partie d’établir l’existence de niveaux de risque de conta-
mination aérienne, selon la spécialité ou l’acte au bloc opé-
ratoire.

Cependant une échelle de ce risque ne peut être créée 
si elle ne repose que sur les études réalisées. Ces dernières 
sont en effet quasi exclusivement réalisées en chirurgie 
orthopédique, avec quelques exceptions en chirurgie car-
diaque et digestive.

Dans ce contexte, on ne peut établir un niveau de qua-
lité d’air requis que pour les spécialités citées. Concer-
nant les autres spécialités/actes, l’échelle ne pourrait être 
construite qu’à partir d’une extrapolation sur la base d’ar-
guments théoriques (classe de chirurgie, incidence des ISO, 
personnels présents, efficacité des systèmes de ventilation 
selon les actes…).

Après réflexion du groupe de travail, une telle extrapo-
lation ne peut être réalisée devant le peu de données dis-
ponibles.

En secteur interventionnel, le nombre très limité d’études 
ne permet pas d’établir d’échelles de risque de survenue 
d’ISO lié à l’air, selon l’acte ou la spécialité. Pour mener une 
analyse de risque il est nécessaire de prendre en compte la 
fréquence et la gravité du risque qui permettent de définir un 
niveau de criticité et un niveau de maîtrise adapté.

Les principales recommandations émises sur la qua-
lité de l’air lors d’interventions n’ont pas utilisé d’échelle 
de risque selon l’acte pratiqué. Ainsi, le CDC a structuré ses 
recommandations sur le type de structure (bloc opératoire, 
chambre de patient…) [sehulster et al. - 2003].

Le CSS de Belgique a aussi utilisé une approche par 
type de structure, en y ajoutant les secteurs intervention-
nels autres que le bloc opératoire. Ces derniers ont été sépa-
rés en deux catégories (groupe de salle et salle individuelle) 
[Conseil supérieur de la santé - 2013]. Les recommandations 
émises varient au sein de chaque structure.

Les auteurs des recommandations de l’HIS ont structuré 
leurs recommandations sur le type de ventilation [hoFFman 
et al. - 2002].

La norme NFS 90-351 propose quatre zones de risque 
au sein de l’hôpital. Les salles de petite chirurgie et d’obsté-

 3 Existe-t-il une corrélation entre
la propreté particulaire et 
la maîtrise de l’aérobiocontamination ?

L’évaluation de l’intérêt du comptage particulaire, pour 
la surveillance de la qualité de l’air au bloc opératoire et 
comme moyen d’estimer la caractéristique microbiolo-
gique, a débuté dans les années 1990. seal et ClarK ont 
notamment importé cette méthode des environnements 
industriels. À l’époque, une corrélation avait été retrouvée 
entre comptage particulaire (nombre de particules/m³) et 
aérobiocontamination (unités formant colonies/m³).

Depuis dix ans, cinq études se sont intéressées à la ques-
tion de la corrélation entre concentration particulaire et 
qualité microbiologique de l’air. Parmi elles, deux ont trouvé 
une corrélation [stoCKs et al. - 2010 ; wan et al. - 2011], trois 
n’en ont pas trouvé [landrin et al. - 2005 ; sCaltriti et al. - 
2007 ; Cristina et al. - 2012].

La difficulté d’interprétation de ces différentes études 
réside dans des différences conséquentes entre les environ-
nements des expériences et dans les paramètres recueillis 
(diamètres de particules, instrument de recueil, co-variables 
prises en compte).

Commentaire
Avec les connaissances actuelles, il est difficile de 

conclure sur l’existence d’une corrélation entre concentra-
tion aérienne bactérienne et comptage particulaire.
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 5  Dès lors qu’un traitement d’air est 
nécessaire, quelles sont les possibilités 
techniques actuelles en fonction 
des qualités requises ?

 a  « Conventionnelle » : filtration –
surpression (avec cascade de pression 
ou sas) – renouvellement – régime 
de distribution (flux uni ou non 
unidirectionnel)

Les études dont le critère de jugement est clinique (sur-
venue d’ISO profonde, superficielle ou ré-intervention) ne 
permettent pas de conclure sur l’intérêt du flux laminaire 
en chirurgie orthopédique, ainsi qu’en chirurgie digestive. 
Elles sont plutôt en faveur de son installation en chirurgie 
cardiaque (cf. question 1.a).

Les études avec critères de jugement intermédiaires 
(comptage particulaire, concentration microbiologique 
de l’air, de la table opératoire) sont toutes en faveur de 
l’installation du flux unidirectionnel [memarzadeh et man-
ning ; Chow et yang - 2005 ; hansen et al. - 2005 ; talon et 
al. - 2006a ; al-waKed - 2010 ; hirsCh et al. - 2012 ; smith et 
al. - 2013].

L’étude de taylor et Bannister a permis de montrer 
qu’une simple interposition du chirurgien dans le flux lami-
naire, au-dessus de la plaie, entraînait une contamination 
considérable de cette dernière, égale à deux fois celle obser-
vée en dehors du flux laminaire, et 27 fois plus élevée qu’au 
sein du flux [taylor et Bannister - 1993]. Une seconde étude 
expérimentale a mis en évidence des concentrations en par-
ticules similaires entre une absence de ventilation et un flux 
unidirectionnel, sur un modèle de plaie en simulation d’ac-
tivité [persson et van der linden - 2004]. En l’absence d’acti-
vité, aucune particule n’était détectée.

La question de la taille du flux laminaire a été évaluée 
par deux études. La première, utilisant un critère de juge-
ment intermédiaire (contamination microbiologique) a 
trouvé un impact significatif de l’augmentation de la taille 
du flux [diaB-elsChahawi et al. - 2011]. La seconde, utili-
sant comme critère de jugement la survenue d’ISO, n’a pas 
trouvé d’impact significatif [Breier et al. - 2011].

Une étude simulant les mouvements d’air au sein d’une 
salle d’intervention utilisant un flux unidirectionnel, a 
conclu à l’existence d’un effet potentiellement obstructif 
du positionnement du scialytique [al aKoum et al. - 2004 ; 
Chow et yang - 2005].

Depuis les études des années 1980 se prononçant en 
faveur du flux unidirectionnel en bloc orthopédique, l’ins-

trique appartiennent à la zone 3 ; les blocs opératoires sont 
en zones 3-4 ; les salles d’imagerie interventionnelle sont 
classées en zone 3 [aFnor normalisation - 2013].

Les recommandations de qualité d’air au sein de chaque 
zone varient considérablement.

Commentaire
Dans un traitement d’air, il existe différents moyens 

aérauliques (filtration, surpression, renouvellement et 
régime de distribution) mis en œuvre pour assurer la maî-
trise de la qualité de l’air. En revanche, il n’existe pas de 
données à l’heure actuelle pour recommander un niveau 
de maîtrise de la qualité de l’air pour un niveau de risque 
infectieux.

Un niveau de maîtrise correspond néanmoins à un 
niveau d’aérobiocontamination et de contamination par-
ticulaire. Certaines études ont permis de déterminer que 
le risque infectieux diminue avec la contamination micro-
biologique. Mais, elles ne permettent pas de se prononcer 
sur l’apport des techniques modernes (faible différence de 
contamination de l’air, effet de seuil).

De ce fait, il n’y a pas de garantie qu’un niveau maximal 
de maîtrise de la qualité de l’air diminue le niveau de risque 
infectieux. La priorité doit être accordée à d’autres facteurs 
ayant une influence plus importante sur ce risque : antibio-
prophylaxie, antisepsie de la peau et des muqueuses, etc.

Dans les blocs opératoires polyvalents, le traitement 
d’air choisi doit être univoque et tenir compte des exigences 
de la chirurgie la plus exposée aux risques infectieux. Le 
choix du niveau technique est réalisé par l’établissement, 
sur des critères locaux (financiers, architecturaux, compor-
tementaux…).

Dans les secteurs interventionnels, le traitement de l’air 
peut être adapté aux procédures.
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Les recommandations concernant les secteurs interven-
tionnels laissent soit le choix du type de ventilation à la dis-
crétion de l’établissement [humphreys et al. - 2012 ; Conseil 
supérieur de la santé - 2013], soit recommandent un système 
à flux unidirectionnel [Chan et al. - 2012].

Elles conseillent soit un renouvellement horaire de l’air 
de l’ordre de 15 ACH avec filtration adéquate [humphreys et 
al. - 2012], soit un renouvellement de 6 ACH sans filtre HEPA 
et sans surpression [Conseil supérieur de la santé - 2013], soit 
ne mentionnent pas ces autres mesures [Chan et al. - 2012].

Recommandation 7
Il est fortement recommandé qu’un traitement de l’air 
assure : apport d’air neuf, filtration, surpression, renou-
vellement de l’air (cinétique d’élimination des particules), 
régime de distribution. Grade A, 2. Accord total (p25 : 
9 ; p50 : 9)

Commentaire
Le renouvellement de l’air est assuré soit par l’apport 

d’air neuf soit par « recyclage ».
Le régime de distribution peut être unidirectionnel ou 

non unidirectionnel (cf. commentaire de la question 4).
La littérature disponible concerne une étude ancienne 

randomisée [lidwell et al. - 1987], et des études récentes 
observationnelles dont les résultats sont contradictoires.

Recommandation 8
Il est recommandé que la cascade de pression assure un 
gradient de 15 ± 5 Pa. Grade B, 3. Accord total (p25 : 9 ; 
p50 : 9)

Commentaire
À titre d’exemple, les caractéristiques techniques du trai-

tement d’air sont données dans le tableau III.

 b  « Autres » : UV, Unité mobile
de décontamination de l’air utilisant 
le plasma, etc.

Quelques études se sont intéressées à l’efficacité des 
ultraviolets [ritter et al. - 2007 ; memarzadeh et al. - 2010 ; 
reed - 2010 ; nardell et al. - 2013] dans la prévention de la 
contamination aérienne au bloc opératoire. Certaines ont 
observé un très fort impact de l’utilisation des UV, avec une 
division par trois du nombre d’ISO après l’installation par 
rapport au flux laminaire [ritter et al. - 2007].

Cependant, ce système a rapidement été décrié, en rai-
son de son impact potentiel sur la santé des patients (risque 
de brûlure cornéenne, néoplasie…) [evans - 2011].

tallation de ce système a fortement progressé, atteignant 
75 % pour les poses de prothèse de genou aux USA en 2005 
[humphreys - 2012], 40 % en chirurgie orthopédique en Nou-
velle Zélande en 2011 [hooper et al. - 2011].

Devant les résultats contradictoires des études, le CDC 
a révisé sa recommandation de 1997 conseillant l’installa-
tion de flux unidirectionnel et a considéré l’intérêt de l’ins-
tallation du flux unidirectionnel comme un problème non 
résolu (sur les études disponibles en 2003) [sehulster et al. - 
2003]. Une récente conférence de consensus internationale 
sur la chirurgie orthopédique a émis une recommandation, 
mentionnant que les arthroplasties pouvaient être réalisées 
dans des salles ne disposant pas d’un système à flux unidi-
rectionnel [aliJanipour et al. - 2014].

Depuis 2003 les études disponibles n’ont pas permis 
d’éclaircir l’impact réel de l’utilisation du flux laminaire sur 
la survenue des ISO. Il ne paraît pas possible de se pronon-
cer sur l’intérêt d’une telle installation.

Cependant, en cas d’installation, il est nécessaire de res-
pecter à la lettre un certain nombre de règles inhérentes 
à l’utilisation du flux laminaire [taylor et Bannister - 1993 ; 
persson et van der linden - 2004 ; Chow et yang - 2005 ; 
KnoBBen et al. - 2006].

Le régime de surpression et la filtration nécessaires au 
bloc opératoire n’ont pas été récemment étudiés. Dans 
les principales recommandations, il est conseillé d’utiliser 
un régime de surpression afin de limiter la contamination 
des salles [sehulster et al. - 2003 ; Conseil supérieur de la 
santé - 2013]. La filtration recommandée est variable : HEPA 
[Conseil supérieur de la santé - 2013] ou supérieure à 90 % 
d’efficacité [sehulster et al. - 2003].

En secteur interventionnel et chirurgie mini-invasive, 
les pratiques sont très hétérogènes concernant le système 
de ventilation utilisé. Une enquête de pratiques datant de 
2005, sur les pratiques au Royaume-Uni, a permis de mon-
trer de très fortes variations selon la spécialité. Les opé-
rations de chirurgie orthopédique étaient fréquemment 
effectuées en salle ultra-propre (45 à 50 %), situation très 
exceptionnelle par rapport aux autres disciplines dont les 
interventions étaient le plus souvent réalisées en bloc opé-
ratoire avec une ventilation conventionnelle. Les interven-
tions neurologiques étaient le plus souvent effectuées dans 
des salles non ventilées. Enfin, certaines disciplines dispo-
saient de salle d’intervention dédiée, ventilée : cardiologie, 
radiologie, gastro-entérologie [smyth et al. - 2005].
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décontamination de l’air, basée sur des réacteurs à plasma 
froid, a permis de montrer que l’ajout de cette unité diminuait 
par un facteur 6 la cinétique de décontamination d’une salle 
d’opération, par rapport à un système de ventilation utilisant 
des filtres HEPA [Bergeron et al. - 2007]. Elle a aussi permis de 
diviser par deux la concentration de la flore mésophile.

En France, des appareils mobiles sont disponibles et pro-
posent les techniques suivantes :

 .  une filtration particulaire simple (le plus souvent de 
type HEPA après pré-filtration). Cela augmente le taux 
de brassage de la salle ;

 .  un traitement « biocide » associé ou pas à une filtra-
tion particulaire et/ou une filtration sur charbon actif. 
Le traitement biocide peut être de l’UV, de la photo-
catalyse, du plasma, de l’ionisation, de l’ozonation. Il 
peut aussi être intégré au traitement de l’air de la salle.

Au centre hospitalier Lyon Sud, des tests ont montré une 
baisse de l’aérobiocontamination avec une technologie par 
ozonation. Celle-ci est moins bruyante, moins encombrante 
que l’unité mobile de filtration mais elle n’influe pas sur la 
classe particulaire.

Recommandation 9
Il est recommandé de ne pas utiliser des méthodes de 
traitement de l’air basées sur les UV du fait de leur reten-
tissement sur le personnel. Grade D, 2. Accord total 
(p25 : 9 ; p50 : 9)

Commentaire
Le CDC ne recommande pas l’utilisation de cette tech-

nique, du fait de l’exposition aux UV importante parce que 
répétitive chez le personnel, à la différence du patient.

Recommandation 10
Il est recommandé de ne pas utiliser exclusivement des 
méthodes de traitement de l’air non conventionnelles 
(ex : dispositif mobile de traitement de l’air) dans le cadre 
de la maîtrise du risque infectieux. Grade D, 2. Accord 
total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Commentaire
En cas d’impossibilité d’utiliser un système de trai-

tement d’air fixe, il est possible d’utiliser des dispositifs 
mobiles, en complément ou en remplacement temporaire 
d’un système partiellement ou totalement défaillant, sous 
réserve de l’accompagner d’un plan d’action pour valider 
l’efficacité du système mis en place (contrôle particulaire 
et éventuellement microbiologique) puis pour la remise en 
place du système de traitement d’air.

En 2007, le National Institute for Occupational Safety and 
Health (NIOSH) rattaché au Centers for Disease Control and 
Prevention (CDC) a mené une enquête au sein d’un hôpital 
qui utilisait les UV comme moyen de prévention des ISO au 
bloc. Celle-ci a permis de mettre à jour un certain nombre de 
symptômes et de maladies pouvant être attribués aux radia-
tions UV-C. Il s’agit de kératoconjonctivites, d’érythèmes cuta-
nés, de photokératites et de possibles cancers cutanés… 
Suite à l’enquête, il a été recommandé de ne pas utiliser les 
UV au sein des blocs opératoires [sylvain et tapp - 2007], en 
se référant à la recommandation de 2003 du CDC [sehulster 
et al. - 2003]. Les conclusions d’autres auteurs [memarzadeh et 
al. - 2010 ; evans - 2011] vont dans le même sens.

L’intérêt des unités mobiles générant un flux unidirec-
tionnel a essentiellement été évalué dans le cadre d’un sou-
tien à un système de ventilation à flux turbulent disposant 
d’un renouvellement d’air faible (6 à 16 ACH) [thore et Bur-
man - 2006 ; Bergeron et al. - 2007 ; pasquarella et al. - 2007 ; 
sossai et al. - 2011].

thore et al. ont permis de montrer que l’ajout de l’unité 
mobile permettait de significativement diminuer la concen-
tration microbiologique et particulaire aérienne, sans pour 
autant atteindre le niveau d’une salle à flux unidirectionnel 
dans une salle initialement à 6 ACH. Ils concluent que l’unité 
mobile de flux laminaire serait potentiellement utile, dans 
le cas d’intervention à haut risque, à condition d’être pla-
cée près du site opératoire (au maximum 1 mètre) [thore 
et Burman - 2006].

Dans une salle d’intervention à 12,5 ACH, sossai et al. ont 
observé que l’adjonction de l’unité mobile permettait d’at-
teindre un niveau de concentration microbiologique iden-
tique à celui d’une salle en flux unidirectionnel, au niveau 
du site opératoire. Son rayon d’action étant très limité, une 
seule unité ne permet pas de couvrir aussi la table d’instru-
ments [sossai et al. - 2011].

Dans une étude réalisée dans des conditions sensible-
ment identiques, pasquarella et al. ont observé des résul-
tats inverses : des conditions de propreté identiques à une 
salle en flux unidirectionnel, au niveau de la table d’instru-
ment, mais pas au niveau de la plaie [pasquarella et al. - 
2007]. La différence étant probablement liée au placement 
de l’unité mobile et à son faible rayon d’action.

Un petit système générant un flux d’air dirigé et filtré 
(HEPA), fixé à la jambe du patient, a montré une efficacité 
notable dans la diminution du nombre de particules et de 
germes, au niveau du site chirurgical [stoCKs et al. - 2011].

Une étude relative à l’efficacité d’une unité mobile de 
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aux standards « ultra-propre », mais pas pour les salles 
d’opérations classiques [department oF health - 2007a].

La norme NF S 90351 impose, elle, pour la qualifica-
tion de tout nouveau système de maîtrise de l’air, la mise 
en œuvre de contrôles dont les contrôles particulaires et 
microbiologiques [aFnor normalisation - 2013].

Recommandation 11
Il est fortement recommandé de mettre en place un 
contrôle particulaire de l’air ambiant (résultats immé-
diats, méthode normée, meilleure reproductibilité) 
chaque fois qu’un système de maîtrise de l’air a pour 
objectif d’obtenir un environnement maîtrisé au bloc 
opératoire et en secteur interventionnel. Grade A, 2. 
Accord total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Commentaire
Ce contrôle peut être effectué au repos ou en activité.
Recommandation inspirée de la RA96 du document La 

qualité de l’air au bloc opératoire, Recommandations d’ex-
perts, SF2H, 2004 [soCiété Française d’hygiène hospitalière - 
2004].

Recommandation 12
Il est recommandé de ne pas faire en routine des contrôles 
microbiologiques de l’air quel que soit le mode de diffu-
sion (flux unidirectionnel ou flux non unidirectionnel) du 
système de maîtrise de l’air. Grade D, 3. Accord fort (p25 : 
7 ; p50 : 9)

Commentaire
Recommandation contraire à la RA98 du document La 

qualité de l’air au bloc opératoire, Recommandations d’ex-
perts, SF2H, 2004, introduisant la notion de routine ; il s’agit 
ici d’un « avis d’expert », en l’absence d’études sur l’intérêt 
de ce contrôle pour la prévention des ISO et l’absence de 
corrélation établie entre niveau particulaire et niveau micro-
biologique [soCiété Française d’hygiène hospitalière - 2004].

Cette recommandation est cohérente avec les recom-
mandations du CDC (2003) et de l’HIS (2002). Néanmoins, 
certains auteurs recommandent toujours les contrôles 
microbiologiques de routine.

Référence à la norme
 � Pour la qualification de tout nouveau système de maî-

trise de l’air et pour la requalification, la norme NF S 90351 
impose la mise en œuvre de contrôles, dont les contrôles 
particulaires et microbiologiques.

L’exploitation du traitement de l’air

 6  Est-il nécessaire de réaliser 
des contrôles microbiologiques/
particulaires de l’air ?

Comme abordé dans la question 4, les études sur l’exis-
tence d’une corrélation entre comptage particulaire et 
concentration aérienne microbiologique sont, actuellement 
contradictoires, et ne permettent pas de tirer de conclusion 
définitive [landrin et al. - 2005 ; sCaltriti et al. - 2007 ; stoCKs 
et al. - 2010 ; wan et al. - 2011 ; Cristina et al. - 2012].

Dans ces conditions, il peut paraître difficile de recom-
mander le comptage particulaire comme outil d’évaluation 
de la qualité microbiologique de l’air. De faibles concentra-
tions de germes peuvent être la cause d’ISO, sans que le 
seuil d’alerte particulaire ne soit franchi.

Néanmoins, l’intérêt du comptage particulaire peut se 
justifier pour surveiller l’apparition d’une défaillance du 
système [gosden et al. - 1998 ; hoFFman et al. - 2002], ou de 
contamination fongique exceptionnelle du bloc opératoire 
[lutz et al. - 2003]. Toutefois, même dans ces conditions, les 
prélèvements de surface peuvent être bien plus contributifs 
que les prélèvements d’air [heinemann et al. - 2004].

Malgré l’absence de preuves concluantes, de nombreux 
auteurs recommandent le comptage particulaire [dharan et 
pittet - 2002 ; stoCKs et al. - 2010 ; wan et al. - 2011]. Il en est 
de même pour le CDC et les recommandations françaises 
[ministère de la santé - 2002 ; sehulster et al. - 2003].

L’intérêt des mesures de la qualité microbiologique de 
l’air est discutable, dans la mesure où celles-ci sont longues 
et perturbent donc plus l’activité que le simple comptage 
particulaire. Néanmoins, la qualité bactérienne de l’air ne 
semble être analysable qu’à l’aide de ces prélèvements 
spécifiques (corrélation incertaine avec le nombre de par-
ticules). Certains les recommandent donc pour l’évaluation 
de routine de la qualité de l’air des blocs [landrin et al. - 
2005 ; tang et wan - 2013], allant à l’encontre des recom-
mandations du CDC et de l’HIS [hoFFman et al. - 2002 ; 
sehulster et al. - 2003].

Concernant la construction de nouveaux blocs opé-
ratoires, Jowitt et morris recommandent l’abandon des 
mesures de contamination aérienne microbiologique. 
Celles-ci leur paraissent à la fois coûteuses et redondantes, 
lorsque tous les autres tests suivant la mise en place ont été 
réalisés avec succès [Jowitt et morris - 2005]. C’est l’argu-
mentation retenue par les recommandations du départe-
ment de la santé du Royaume Uni pour les salles répondant 
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respectives (UFC/m2/h en méthode passive, UFC/m³ en 
méthode active) [napoli et al. - 2012a, 2012b]. La méthode 
passive facilite le calcul du nombre de bactéries sédimen-
tant au niveau de la plaie [FriBerg et al. - 1999a, 1999b, 2001]. 
La méthode active est plus efficace pour évaluer le nombre 
de bactéries inspirées par l’équipe et les malades.

Une étude expérimentale a permis de montrer que 
les systèmes de collecte de l’air disponibles sur le marché 
obtenaient des résultats identiques, mais que l’utilisation 
de milieux de cultures différents pouvait faire varier leur 
efficacité. Ainsi, il serait préférable d’utiliser des milieux de 
cultures SCDALP (Soybean Casein Digest Agar Lecithin Poly-
sorbate) à la place des milieux de culture SCDA (Soybean 
Casein Digest Agar) pour mesurer la qualité de l’air [shintani 
et al. - 2004].

Certains auteurs recommandent de réaliser trois prélè-
vements consécutifs, que ce soit pour le comptage particu-
laire ou pour les prélèvements microbiologiques, du fait de 
la variabilité entre les prélèvements [ministère de la santé - 
2002]. Il est également recommandé d’utiliser un système 
qui peut être télécommandé, afin qu’il n’y ait pas besoin 
d’un technicien dans la salle au moment de la mesure [hoFF-
man et al. - 2002].

Pour les salles ultra-propres, les prélèvements doivent 
être réalisés hors activité, afin d’assurer la reproductibilité 
des résultats et ainsi permettre d’identifier les variations de 
la qualité de l’air [gosden et al. - 1998].

Références à la norme
 � Le contrôle particulaire se fait selon la norme ISO 

14644-1 et -2 (cf. tableau I).
 � Le contrôle microbiologique se fait selon la norme ISO 

14698-1 et -2 et la norme NF S 90-351 (cf. tableau I) [Afnor 
normAlisAtion - 2013].

Commentaire
La recommandation 18 précise que ces contrôles 

doivent être réalisés par des professionnels qualifiés, maî-
trisant les modalités de prélèvements décrites dans les 
normes.

 d À quelle fréquence ?

Lorsque les contrôles microbiologiques/particulaires de 
l’air sont recommandés, il n’est pas établi de fréquence opti-
male de contrôle. Celle-ci est donc laissée à la discrétion de 
l’équipe opérationnelle d’hygiène hospitalière [ministère de 
la santé - 2002].

Au CHU de Toulouse par exemple, après une étude des 
caractéristiques particulaires et microbiologiques de l’air 

 7  Dès lors qu’il est nécessaire 
de réaliser des contrôles

 a Pour quel type de traitement d’air ?

Seules les recommandations du Royaume-Uni se basent 
sur les types de traitement d’air, pour définir quels contrôles 
sont à réaliser [SehulSter et al. - 2003]. Celles-ci excluent 
les prélèvements microbiologiques de l’air pour les salles 
d’opérations à ventilation conventionnelle en routine. Ils 
sont réservés aux investigations de cas d’ISO et aux modi-
fications du système de ventilation. Il n’est pas fait mention 
des comptages particulaires.

Pour les salles ultra-propres, il n’est pas non plus recom-
mandé de faire de prélèvements de routine [sehulster et 
al. - 2003].

Aucune étude n’a été réalisée sur cette question.

Commentaire
Renvoi aux recommandations 11 et 12, qui sont propo-

sées pour tout type de système de maîtrise de l’air.

 b Pour quels secteurs ?

La nécessité de réaliser des prélèvements de l’air, afin 
d’évaluer sa qualité microbiologique (que ce soit par comp-
tage particulaire ou microbiologique) au bloc opératoire, 
est un problème non résolu (cf. question 6.).

Dans la mesure où le risque de survenue d’ISO lié à l’air 
est considérablement limité dans la chirurgie mini-inva-
sive et les secteurs interventionnels autres, il ne paraît pas 
nécessaire de réaliser des contrôles spécifiques à ces locaux. 
L’entretien classique des systèmes de ventilation au sein de 
l’hôpital s’applique alors.

Commentaire
Renvoi aux recommandations 11 et 12 qui sont propo-

sées pour tout type de système de maîtrise de l’air.

 c Selon quelles techniques ?

Le CDC recommande de ne pas prélever avec une 
méthode passive pour évaluer la concentration aérienne 
fongique, ainsi que d’utiliser des appareils à forte capa-
cité de prélèvement en cas de concentration microbienne 
attendue basse [sehulster et al. - 2003].

Pour les prélèvements bactériologiques, les méthodes 
passives et actives obtiennent généralement des résultats 
identiques au niveau de la qualité de l’air, dans leurs échelles 
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Recommandation 13
Pour le contrôle microbiologique, aucune fréquence ne 
peut être établie pour le contrôle ; quand ces contrôles 
sont réalisés, leur fréquence est laissée à l’appréciation 
du groupe pluridisciplinaire en charge de la gestion du 
risque lié à l’air dans l’établissement. Grade C, 3. Accord 
total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Commentaire : néant.

 e Par qui ?

Les recommandations du CDC n’identifient pas la per-
sonne devant contrôler la qualité de l’air au bloc opératoire 
et en secteur interventionnel. Les recommandations du CSS 
de Belgique reviennent sur la nécessaire information des 
responsables du bloc opératoire et de l’équipe opération-
nelle d’hygiène, des résultats obtenus [Conseil supérieur de 
la santé - 2013].

au sein des blocs opératoires, il a été décidé de réaliser un 
comptage particulaire par trimestre [diulius - 2003].

Concernant les salles opératoires ultra-propres (flux 
unidirectionnel), certains auteurs conseillent de réaliser un 
contrôle microbiologique annuel [gosden et al. - 1998]. Les 
recommandations du Royaume-Uni conseillent une inspec-
tion trimestrielle (ne comportant pas nécessairement des 
prélèvements), associée à un contrôle annuel [department 
oF health - 2007b].

Référence à la norme
 � Le contrôle particulaire est réalisé selon la norme ISO 

14644-2, qui définit la fréquence en fonction du niveau de 
performance du système de traitement d’air :
- Niveau inférieur ou égal à ISO 5 : tous les 6 mois
- Niveau supérieur à ISO 5 : tous les 12 mois.

Tableau I – Techniques de contrôles particulaire et microbiologique – Adapté des normes NF S 90351 et ISO 14698-1 et -2.

Risques liés à Prélèvement Textes  
de référenceObjectif Type* Nature Milieu de cultures** Incubation Équipement

La contamination 
particulaire

Routine
Cf. normes 

***
Particules 

inertes Non adapté Non adapté Compteur 
de particules

NF S 90351
ISO 14644-1 et 2

(RE) Qualification
Pré/post travaux

L’aérobio-
contamination

(RE) qualification 2 Particules 
viables

Type PCA ; MEA ou 
SAB (pour RIF) 30 °C

Pendant 5-7 
jours

Biocollecteur
Pré/post travaux 1 ou 2****

La contamination 
des surfaces

(RE) qualification 2
Particules 

viables

Type PCA CT ;
MEA CT ou SAB CT 

(pour RIF)
Applicateur

Pré/post travaux 1 ou 2****

*Type (cf. schéma et légende ci-dessous) 
● 1 ou zonage (ronds) : prélèvement en routine dans le proche environnement du patient incluant la table opératoire (en 3 points selon une diagonale).
■ 2 (carrés) : prélèvement en cas de (re)qualification ou d’analyse de causes de la salle entière soit le zonage et des prélèvements dans le reste de la salle ; dans le cas 
particulier d’une analyse des causes, augmenter progressivement le nombre de points de prélèvement en partant du zonage.
**Milieu de cultures
Aérobiocontamination : PCA (Plate Count Agar) pour la flore mésophile totale ou milieu équivalent ; gélose à l’extrait de malt (MEA) ou Sabouraud glucosé (SAB) 
pour la flore fongique. Contamination des surfaces : PCA (Plate Count Agar) contact pour la flore mésophile totale ; gélose contact à l’extrait de malt (MEA) ou 
Sabouraud glucosé (SAB) pour la flore fongique ; CT = contact (pour les empreintes). RIF = risque infectieux associé aux champignons filamenteux. Selon les additifs 
dans les milieux de culture choisis, les résultats peuvent différer de façon substantielle. Pour un suivi longitudinal, utiliser de préférence toujours les mêmes milieux.
*** Les techniques de prélèvements pour les contrôles particulaires (y compris les équipements nécessaires) sont détaillées dans les normes citées dans le tableau 
auxquelles le professionnel en charge des prélèvements doit se conformer. 
**** Type 2 s’il s’agit de qualification ou requalification après travaux.

Salle à environnement maîtrisé

Proche environnement patient

Table opératoire
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salles à régime de distribution unidirectionnel, les niveaux 
d’alerte sont à 10 UFC/m³ [dharan et pittet - 2002 ; Chow et 
yang - 2004].

La norme NFS 90-351 propose un niveau cible au repos 
de 10 UFC/m³, pour les salles en ISO 7 et un niveau cible à 
moins de 1 UFC/m³, pour les salles en ISO 5 (cf. tableaux III 
et IV). Selon cette norme, les salles classées en ISO 5 corres-
pondent aux salles de chirurgie orthopédique et aux salles 
dédiées aux grands brûlés et aux greffes d’organe. Toutes 
les autres salles d’opérations, de même que les salles inter-
ventionnelles autres, sont classées en ISO 7 [aFnor norma-
lisation - 2013].

Les recommandations de l’HIS reviennent succinc-
tement sur la conduite à tenir en cas de non-conformité 
[hoFFman et al. - 2002]. En cas de non-conformité en acti-
vité, il est recommandé d’intervenir hors activité, de véri-
fier les débits et d’évaluer le nombre de présents en salle de 
façon courante. En cas de non-conformité hors activité, il 
est recommandé de vérifier la technique de prélèvement et 
de répéter les mesures. Si les résultats continuent à dépas-
ser les seuils, il est recommandé de vérifier une possible 
panne du système ainsi que les filtres (pour l’unidirection-
nel uniquement) et la vitesse du flux (pour l’unidirectionnel 
uniquement). À cette étape, il faut discuter avec l’équipe 
d’hygiène des mesures à prendre pour prévenir la surve-
nue d’ISO.

Au CHU de Toulouse, une étude a été menée qui a abouti 
à l’élaboration d’un protocole de conduite à tenir en cas de 
non-conformité lors d’un comptage particulaire. La pre-
mière étape consiste à explorer les paramètres physiques 
du système de ventilation. Si ceux-ci sont non conformes, 
la centrale de distribution est explorée. S’ils sont conformes, 
l’accent est mis sur le bionettoyage et le contrôle des filtres. 
Quand le bionettoyage renforcé a été réalisé, un nouveau 
comptage particulaire est réalisé en association avec un 
prélèvement microbiologique de l’air. En cas de non-confor-
mité de ces deux derniers, des mesures de suspension de 
l’activité peuvent être prises selon l’évaluation du risque 
infectieux [diulius - 2003].

Les recommandations françaises de 2002 donnent la 
responsabilité des contrôles à l’équipe opérationnelle d’hy-
giène et au CLIN [ministère de la santé - 2002]. Les recom-
mandations du Royaume-Uni indiquent que le responsable 
du contrôle des infections au sein de l’établissement doit 
gérer la politique de surveillance microbiologique de l’air 
[department oF health - 2007b].

Aucune étude n’a été publiée sur cette question.

Recommandation 14
Il est recommandé de confier les contrôles particulaires 
et microbiologiques à des professionnels internes ou 
externes, maîtrisant les modalités de prélèvements 
décrites dans les normes, c’est-à-dire formés et évalués. 
Grade B, 3. Accord total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Commentaire
Concernant les prélèvements de surface, en référence 

au document de 2002, il est rappelé que ces prélèvements 
sont préconisés dans le cadre d’une démarche qualité au 
bloc opératoire.

À titre d’exemple, au moins dix points de prélèvement 
seront choisis dans la zone opératoire (table d’opération, 
scialytique, table d’instrumentation…).

 f Quelle conduite à tenir en cas
de non-conformité ?

Les niveaux de qualité microbiologique de l’air requis 
évoluent selon les auteurs, les recommandations, les sys-
tèmes de ventilation (unidirectionnel, conventionnel) et la 
méthode de mesure (active ou passive). pasquarella et al. 
ont mené une enquête de plusieurs années sur la qualité de 
l’air au sein de plusieurs salles d’interventions à ventilation 
conventionnelle. Sur cette base, ils ont proposé un niveau 
d’alerte à 180 UFC/m³, pour les blocs en activité et à 32 UFC/
m³, pour les blocs hors activité (en utilisant une mesure par 
méthode active) [pasquarella et al. - 2012]. Concernant les 

Tableau II - Niveau de conformité particulaire.

ISO 14644-1 (1999) Concentration maximum admissible (particules/m³ d’air)
en particules de taille égale ou supérieure à celle ci-dessous

N° de la classe ISO 0,1 µm 0,2 µm 0,3 µm 0,5 µm 1 µm 5 µm

ISO 5 100 000 23 700 10 200 3 520 832 29

ISO 6 1 000 000 237 000 102 000 35 200 8 320 293

ISO 7 352 000 83 200 2 930

ISO 8 3 520 000 832 000 29 300
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Tableau III - Valeurs guides de performance aéraulique au repos (NF S 90-351, 2013).

Classe 
de 

risque

Classe de 
 propreté  

particulaire
(ISO 14 644-1)

Cinétique d’éli-
mination des 

particules

Classe de  
propreté micro- 

biologique

Pression  
différentielle 
(positive ou 

négative)

Plage de  
températures

Régime d’écou-
lement de l’air 

de la zone à  
protéger

Autres spécifications, 
valeur minimale

4 a ISO 5 CP 5 M 1 15 Pa ± 5 Pa 19 °C à 26 °C
Flux 

unidirectionnel

Zone sous le flux
Vitesse d’air de

0,25 m/s à 0,35 m/s
Ensemble du local

taux d'air neuf
> ou = 6 volumes/heure

3 ISO 7 CP 10 M 10 15 Pa ± 5 Pa 19 °C à 26 °C

Flux 
unidirectionnel 

ou non 
unidirectionnel

taux de brassage
> ou = 15 volumes/heure

2 ISO 8 CP 20 M 100 15 Pa ± 5 Pa 19 °C à 26 °C
Flux non 

unidirectionnel
taux de brassage

> ou = 10 volumes/heure
a  Le taux de brassage, dans le cas particulier d'un flux unidirectionnel, doit être fixé indépendamment pour la zone située sous le flux et pour l’ensemble du local considéré.

Exemple de calcul : pour une salle d’opération de 200 m³ équipée d’un flux unidirectionnel recycleur de 3 m x 4 m.
Un plafond de 3 m x 4 m qui souffle à 0,3 m/s produit 12 960 m³/h.
Le volume de la zone sous flux est de 40 m³ ce qui donne un taux de brassage de 324 vol/h.
 Si l'on considère que 6 vol/h d’air neuf sont suffisants pour assurer la surpression de la salle et l'élimination des polluants, le débit nécessaire sera de 1 200 m³/h d'air neuf.
Si l’air neuf est introduit dans le flux unidirectionnel, la zone sous flux sera balayée par 11 760 m³/h d'air recyclé et 1 200 m³/h d'air neuf.
Il faut donc pour les zones à risque 4 (ou à risque 3 si un flux unidirectionnel est mis en place) :
- choisir un flux unidirectionnel de taille suffisante pour protéger toute la zone à risque pour le patient ;
- fixer une vitesse d’air suffisante pour assurer la propreté de l’air sur l’ensemble du volume sous le flux ;
-  choisir un taux d’air neuf suffisant pour évacuer les polluants présents dans la salle et assurer une surpression par rapport à son environnement.

Tableau IV – Niveau de conformité microbiologique 
(source : NFS 90-351)

Classe  
de propreté

microbiologique

Concentration maximale en nombre 
de particules viables par mètre cube 

d’air (UFC/m³)

M100 100

M10 10

M1 ≤ 1

Recommandation 16
Il est recommandé, en cas de non-conformité répétitive 
des contrôles environnementaux, de procéder à une ana-
lyse formalisée des causes (analyse a posteriori). Grade B, 
3. Accord total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Commentaire
L’analyse formalisée des causes sera notamment basée 

sur les résultats de l’analyse préalable de risque pour la mise 
en place d’éventuelles actions correctives.

Recommandation 15
Il est recommandé de faire une analyse a priori des risques 
(par exemple en utilisant une méthode de type AMDEC3, 
des 5 M4, etc.) pour identifier les causes latentes possibles 
de non-conformité des contrôles environnementaux mis 
en œuvre et les mesures correctives envisageables. Grade 
B, 3. Accord total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Commentaire
Les niveaux de conformité sont définis dans la norme 

ISO 14644-1 (niveau particulaire) et NFS 90-351 (niveau 
microbiologique), selon les critères des tableaux II et III ci-
dessous extraits des deux normes [aFnor normalisation 
- 2013]. Ces niveaux de conformité pour la NFS 90-351 s’en-
tendent au repos.

Dans les classes de risque, la classe ISO 6 n’est pas prise 
en compte dans la norme NFS 90-351.

3- AMDEC : analyse des modes de défaillances, de leurs effets et de leur criticité
4- 5M ou diagramme d’Ishikawa



QUALITÉ DE L’AIR AU BLOC OPÉRATOIRE ET AUTRES SECTEURS INTERVENTIONNELS - HYGIÈNES - VOLUME XXIII - N° 2
38

ARGUMENTAIRE SCIENTIFIQUE ET RECOMMANDATIONS

Les conditions d’utilisation  
du traitement de l’air

 9  Quelle maintenance et quelles modalités 
de suivi carnet/registre de suivi) ?

Les procédures et guides d’entretien doivent être dispo-
nibles pour le personnel. Toute action entreprise sur le système 
de traitement d’air doit être consignée dans un carnet/registre 
de suivi conservé pendant au minimum cinq ans [department 
oF health - 2007b ; Conseil supérieur de la santé - 2013].

Dans les recommandations du CSS de Belgique, les dif-
férents paramètres à évaluer périodiquement sont [Conseil 
supérieur de la santé - 2013] :
-  Vitesse de circulation/fréquence de renouvellement de l’air
- Filtre HEPA
- Pressions atmosphériques
- Température de la salle
- Écart de température entre air entrant et air sortant
- Humidité relative

Le CDC insiste sur la surveillance des mêmes para-
mètres [sehulster et al. - 2003], de même que le Department 
of Health (UK) qui, en plus, recommande d’évaluer le bruit 
[department oF health - 2007b].

Les paramètres contrôlés doivent atteindre au minimum 
75 % des niveaux atteints lors de l’installation [department 
oF health - 2007b].

La périodicité du suivi est dépendante du type d’instal-
lation.

L’OMS recommande par ailleurs de contrôler la concen-
tration de particules fines au sein de l’environnement. 
Celles-ci doivent être à des niveaux inférieurs à 50 µg/m³ 
pour les PM10 et 25 µg/m³ pour les PM2,5 [world health 
organization - 2006]. L’utilisation de certains instruments 
chirurgicaux (électrocoagulation, bistouri électrique) 
entraîne la mise en suspension d’un nombre considé-
rable de particules [hansen et al. - 2005 ; KüçüKdurmaz et 
al. - 2012]. Les systèmes de traitement de l’air doivent être 
à même d’assurer des concentrations particulaires conve-
nables dans ces conditions, afin de protéger le personnel.

Les salles opératoires doivent répondre à certains cri-
tères de qualité de l’environnement, définis dans le code du 
travail français (cf. partie 4. Notes).

La maintenance des filtres et des systèmes de ventila-
tion (nettoyage des batteries, humidificateur, systèmes de 
drainage, dépoussiérage…) au sein des blocs opératoires 
doit suivre les recommandations des constructeurs.

 8  Quels indicateurs de performance 
ou de fonctionnement doivent 
être présents en salle d’opérations 
(surpression, débit, température, niveau 
sonore…) ?

Aucune étude n’a été faite sur la question.
Les recommandations n’abordent pas ce point.

Pour certains paramètres influant directement sur le 
risque infectieux au bloc opératoire tel que la surpression, 
il paraît nécessaire de disposer d’instruments de mesure au 
sein du bloc [diulius - 2003]. Les indicateurs obtenus per-
mettraient d’agir rapidement en cas de défaillance aiguë 
du système.

Recommandation 17
Il est recommandé, pour chaque salle bénéficiant d’un 
système de maîtrise de la qualité de l’air, de mettre à dis-
position des utilisateurs au moins les témoins de bon 
fonctionnement suivants : pression et température. 
Grade B, 3. Accord total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Commentaire
Les paramètres à surveiller dans le cadre de la mainte-

nance sont énumérés dans la question 9 ; recommandation 23.
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Recommandation 20
Il est recommandé de réaliser, dans le cadre de l’exploita-
tion et de la maintenance, la surveillance des paramètres 
suivants : paramètres aérauliques (mesure des débits, 
calcul des taux de renouvellement horaire et des taux de 
brassage, visualisation des flux d’air, perte de charge des 
filtres), pressions différentielles, température, hygromé-
trie et cinétique d’élimination des particules. Grade B, 3. 
Accord total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Commentaire
À titre d’exemple, l’extrait de la norme ISO 14644-2 four-

nit pour certains paramètres la fréquence et la méthode 
d’essai (Tableau V).

Certains paramètres peuvent être suivis en continu (ges-
tion technique centralisée, gestion de maintenance assistée 
par ordinateur).

La visualisation des flux d’air n’est pratiquement jamais 
faite à la conception alors qu’il n’y a qu’à ce moment qu’elle 
est vraiment utile. Elle est très onéreuse et contraignante à 
mener et nécessite l’intervention de spécialistes.

Pour l’hygrométrie, les humidificateurs sont rarement 
nécessaires en France métropolitaine.

Cette liste peut être complétée notamment par : le net-
toyage des CTA, batterie, bacs à condensats, des fréquences 
des variateurs, des alimentations électriques, des para-
mètres de régulation, des étanchéités…

Recommandation 21
Il est recommandé de surveiller et de tracer quotidien-
nement à l’ouverture de la salle les paramètres affichés 
tels que pression et température. Il est recommandé de 
disposer d’une procédure écrite sur les mesures à mettre 
en œuvre en cas de non-conformité. Grade B, 3. Accord 
total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Commentaire : néant.

Le Department of Health (UK) recommande de laver à 
l’eau chaude les batteries, humidificateur et système de 
drainage [department oF health - 2007b].

Il n’a pas été émis de recommandations spécifiques fon-
dées sur des arguments scientifiques concernant la main-
tenance des systèmes de traitement de l’air en secteurs 
interventionnels, autres que le bloc opératoire. Cependant, 
la norme NF S90-351 s’applique également aux secteurs 
interventionnels y compris pour la maintenance des sys-
tèmes de traitement d’air.

Lors des périodes de maintenance, les blocs et salles 
d’interventions autres ne doivent pas être utilisées [tarK-
Kanen et al. - 2004 ; department oF health - 2007b ; gniadeK 
et maCura - 2011].

Recommandation 18
Il est recommandé de réaliser ou faire réaliser une main-
tenance préventive du système de traitement d’air dans 
son ensemble au moins une fois par an (fréquence pou-
vant varier selon la norme concernée ; NFS 90-351 ou ISO 
14644-2) et selon les recommandations de l’installateur. 
Grade B, 3. Accord total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Recommandation 19
Il est recommandé de réaliser une maintenance curative :
- en cas de modification des conditions d’utilisation (tra-
vaux, dommages, etc.) ;
- en cas de modification des valeurs des paramètres surveillés.
Cette maintenance est réalisée en dehors de toute acti-
vité opératoire ou interventionnelle. Grade B, 3. Accord 
total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Commentaire
Pour les définitions de la maintenance préventive et 

curative, se référer au glossaire.

Tableau V - Fréquence de surveillance et méthode d’essai des paramètres du système de traitement de l’air selon la 
norme ISO 14644-2.

Paramètres Fréquence Méthode
Débit volumétrique (mesuré directement ou calculé à partir de la vitesse 12 mois ISO 14644-3 (B4)
Pression différentielle 12 mois ISO 14644-3 (B5)
Fuite d’un filtre installé 24 mois ISO 14644-3 (B6)
Visualisation du flux d’air 24 mois ISO 14644-3 (B7)
Récupération 24 mois ISO 14644-3 (B13)
Fuite de confinement 24 mois ISO 14644-3 (B14)
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 10.  Quelles sont les autres mesures 
nécessaires pour préserver/conserver 
la qualité de l’air préalablement 
définie ?

De manière générale, le comportement de l’équipe 
chirurgicale peut avoir une importance considérable sur 
la survenue des ISO comme le suggèrent certaines études 
[KnoBBen et al. - 2006 ; gaillard et al. - 2009 ; sartini et al. - 
2013].

 a  Limitation du nombre de personnes
en salle et de l’ouverture des portes

L’ensemble des études réalisées au cours de la der-
nière décennie sur cette question a retrouvé une associa-
tion significative entre le nombre de personnes présentes 
au sein de la salle d’opération et différents critères de juge-
ment : nombre de particules aériennes augmenté [hansen et 
al. - 2005], contamination microbiologique aérienne égale-
ment augmentée [sadrizadeh et al. ; andersson et al. - 2012 ; 
Chow et wang - 2012], contamination de la plaie [Byrne et al. 
- 2007]. Ceci confirme les résultats d’ études plus anciennes 
[thurston - 2004].

Les mouvements de l’équipe chirurgicale semblent avoir 
une influence plus importante que le nombre de personnes 
au sein des salles [Brohus et al. - 2006 ; talon et al. - 2006b ; 
andersson et al. - 2012 ; Chow et wang - 2012]. Cependant, 
dharan et al. n’ont pas observé de différences de vitesse de 
sédimentation des bactéries sur un plateau à instrument, 
avec et sans simulation de mouvements [dalstrom et al. - 
2008].

Concernant les secteurs interventionnels, aucune étude 
spécifique n’a été menée. Néanmoins, il est probable que 
les résultats sur la contamination microbiologique dépen-
dant du nombre de personnes soient aussi applicables à 
ces locaux.

Au cours des interventions de chirurgie orthopédique 
et cardiaque, les portes de la salle d’interventions sont 
très régulièrement ouvertes (de 20 à 50 fois par heure en 
moyenne), comme le montrent les enquêtes de pratiques 
[young et o’regan - 2010 ; panahi et al. - 2012].

De la même manière que pour le nombre de personnes, 
l’ouverture des portes a été associée à une augmentation 
de la contamination microbiologique de l’air, dans de nom-
breuses études [sCaltriti et al. - 2007 ; smith et al. - 2013]. 
Dans une étude évaluant un nouveau bloc opératoire, il 
a été observé que celui-ci était plus efficace dans la pré-

Recommandation 22
Il est recommandé de créer un carnet sanitaire de l’ins-
tallation qui précise les caractéristiques techniques, les 
opérations de maintenance, la nature et la fréquence des 
mesures de contrôle, les résultats et les actions correc-
trices éventuelles mises en œuvre. Grade B, 3. Accord 
total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Commentaire : néant.

Recommandation 23
Il est recommandé de porter à la connaissance du conseil 
de bloc les éléments liés au suivi des performances et à la 
maintenance. Cette information doit être tracée dans le 
carnet sanitaire. Grade B, 3. Accord total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Commentaire : néant.
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edmiston et al. ont démontré que le masque chirurgi-
cal perdait rapidement son efficacité à filtrer l’air expiré, en 
condition réelle. Pour maintenir une qualité d’air suffisante, 
les auteurs recommandent de changer le masque toutes 
les 90 minutes [edmiston et al. - 2005]. Dans leur étude réa-
lisée en condition expérimentale, BarBosa et al. ont montré 
une perte d’efficacité du masque intervenant après deux 
à quatre heures d’utilisation [BarBosa et graziano - 2006].

Les études dont le critère de jugement est le nombre 
d’ISO, pour évaluer l’efficacité du port du masque par 
l’équipe chirurgicale, sont très peu nombreuses. Une méta-
analyse récente n’a retrouvé que trois études randomisées 
(2 106 patients au total) traitant de la question en chirurgie 
propre. Elle n’a pas pu conclure à une efficacité du port du 
masque [lipp et edwards - 2002]. Les OR des trois études 
étaient : 1,34 (0,58-3,07), 0,07 (0,00-1,63) et 1,17 (0,70-1,97). 
Les principaux biais de ces trois études étaient une quasi-
randomisation et non une randomisation pour deux des 
études, une définition de l’ISO variable et une durée de suivi 
des patients également variable.

Une des études ne traitait que de la question du port 
du masque par le personnel en tenue non stérile [weBster 
et al. - 2010]. Les auteurs suggèrent que les masques n’ont 
peut-être pas autant d’influence qu’on le pense, dans la pré-
vention des ISO.

A contrario, deux études ont démontré une efficacité 
du port du masque par le chirurgien, lors d’une opération 
de la cataracte. La première, réalisée par alwitry et al., est 
une étude randomisée. Elle comparait le port du masque 
(groupe A) à l’absence de masque par le chirurgien (groupe 
B). 109 patients ont été randomisés dans le groupe A vs 112 
dans le groupe B. Le critère de jugement était le taux de 
sédimentation en UFC/minute, au voisinage de la tête du 
patient. Un seuil arbitraire de 1 UFC/minute a été retenu 
(taux de sédimentation supérieur à 1 UFC/minute). On obte-
nait 4,6 % (5/109) dans le groupe A vs 19,6 % (22/112) dans 
le groupe B (p = 0,0006). Le nombre de bactéries au voi-
sinage de la tête du patient était significativement moins 
important en cas du port de masque. Les principaux micro-
organismes retrouvés étaient Staphylococcus epidermidis, 
Bacillus spp, Streptococcus spp et Pseudomonas spp. Aucune 
ISO n’a été rapportée dans les deux groupes [alwitry et al. - 
2002]. La seconde est l’étude cas-témoin de KamalaraJah et 
al. visant à rechercher les facteurs de risque d’endophtalmie. 
Elle incluait 214 patients atteints d’endophtalmie et 445 
témoins. En l’absence de port de masque par le chirurgien 
et l’infirmière de bloc opératoire, l’OR ajusté (analyse multi-
variée) est de 3.34 (1.94-5.74) [KamalaraJah et al. - 2007].

De la même manière, des cas d’ISO à Staphylococ-
cus aureus ont été attribués à une mauvaise utilisation du 

vention des ISO que le bloc précédemment utilisé. Cette 
différence est expliquée par les auteurs à la fois par le chan-
gement du système de ventilation (passage d’un régime 
non-unidirectionnel à un régime unidirectionnel), ainsi 
que par la mise en place de portes automatiques fonction-
nelles, sans que les apports spécifiques de chacune de ces 
deux mesures puissent être distingués [hansen et al. - 2005].

Les différentes recommandations disponibles 
conseillent de limiter au maximum le nombre de per-
sonnes, ainsi que l’ouverture des portes des salles d’opé-
rations [sehulster et al. - 2003 ; Conseil supérieur de la santé 
- 2013 ; aliJanipour et al. - 2014], y compris pour les secteurs 
interventionnels [humphreys et al. - 2012].

Recommandation 24
Il est fortement recommandé de limiter au minimum 
nécessaire le nombre de personnes présentes dans la 
salle pendant l’intervention. Grade A, 2. Accord total 
(p25 : 9 ; p50 : 9)

Commentaire : néant.

Recommandation 25
Il est fortement recommandé de réduire au minimum 
nécessaire les allées et venues et mouvements du per-
sonnel, ainsi que les ouvertures de porte dans la salle 
d’opération ou dans le secteur interventionnel. Grade A, 
2. Accord total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Commentaire : néant.

 b Tenue vestimentaire spécifique
y compris le port du masque ?

Les combinaisons étanches devraient permettre de 
limiter la contamination de la salle d’opération, car l’équipe 
chirurgicale est une source importante des micro-orga-
nismes aériens [edmiston et al. - 2005]. Elles ont été parti-
culièrement évaluées en chirurgie prothétique où le risque 
infectieux est déjà très faible, mais où l’infection peut être 
redoutable.

Les résultats de ces études sont discordants. L’étude de 
lidwell et al., fréquemment citée, était en faveur de leur 
utilisation [lidwell et al. - 1987], alors que des études plus 
récentes sont en faveur de leur abandon [pasquarella et 
al. - 2003 ; miner et al. - 2007 ; hooper et al. - 2011 ; namBa 
et al. - 2012]. Néanmoins, les ISO en chirurgie prothétique 
étant de plus en plus rares, il est difficile (cf. puissance sta-
tistique) de déceler l’apport réel d’une nouvelle méthode 
de prévention.
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Commentaire
Deux études expérimentales ont été publiées sur la 

durée d’efficacité des masques chirurgicaux. La première 
démontrait une perte d’efficacité notable du masque après 
90 minutes d’utilisation. La seconde, une perte d’effica-
cité après deux à quatre heures d’utilisation. Pour ces deux 
études, Kimberly-Clark (industriel produisant des masques 
chirurgicaux) a contribué soit au financement, soit à la four-
niture du matériel.

Les fabricants mentionnent généralement une durée 
d’efficacité de trois heures pour les masques chirurgicaux. 
En pratique, il est difficile de préconiser un changement du 
masque en per-opératoire.

Recommandation 28
Il est recommandé d’éliminer immédiatement tout 
masque après usage. Grade B, 2. Accord total (p25 : 9 ; 
p50 : 9)

Commentaire : néant.

Recommandation 29
Il est recommandé de recouvrir complètement la cheve-
lure et la barbe, à l’aide d’une cagoule ou d’une coiffe, à 
usage unique de préférence, pour éviter la contamination 
aérienne du fait de la desquamation. Grade B, 2. Accord 
total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Commentaire
Une seule étude s’est focalisée sur la question de l’usage 

unique vs les tenues réutilisables ces dix dernières années. 
Elle trouve un avantage aux tenues à usage unique. Il faut 
noter que cette étude a été aidée financièrement par Möln-
lycke (industriel produisant des tenues chirurgicales à usage 
unique).

De par nature, l’usage unique est préférable en particu-
lier concernant les cagoules et coiffes.

Référence à la norme
 � Pour plus de précisions sur la tenue recommandée au 

bloc opératoire, se référer aux normes NF EN 13795.

 c Temps de repos de la salle entre
deux interventions y compris 
le temps du bionettoyage ?

Le temps de repos de la salle est dépendant des para-
mètres du système de traitement de l’air. En particulier, plus 
l’ACH est élevé plus le temps de repos nécessaire sera court.

Le système de traitement de l’air doit être évalué lors de 

masque [gaillard et al. - 2009]. De nombreuses études 
expérimentales plus anciennes ont mis en évidence l’effi-
cacité du masque sur des critères de jugement microbio-
logiques [FriBerg et al. - 2001 ; thurston - 2004] ou sur la 
survenue d’ISO [ChamBerlain et houang - 1984].

Malgré l’existence d’études randomisées et d’une méta-
analyse en défaveur du port du masque [lipp et edwards 
- 2002], il paraît difficile de recommander le non-port du 
masque pour l’équipe chirurgicale.

Des bonnets et capuches stériles sont parfois utili-
sés pendant les interventions chirurgicales pour limiter la 
contamination aérienne, du fait de la desquamation. Ces 
différents types de protection de la tête semblent avoir 
une efficacité similaire [gordon et al. - 2009]. L’efficacité des 
protections classiques de la tête semble comparable à celle 
d’un système étanche avec aspiration [FriBerg et al. - 2001]. 
L’oubli d’une protection peut très nettement favoriser la 
contamination de la plaie chirurgicale [FriBerg et al. - 2001].

Une étude a déterminé qu’il était préférable de porter 
des tenues à usage unique que des tenues réutilisables en 
coton/polyester lors des opérations, sur critère de jugement 
microbiologique (UFC/m³ d’air) [tammelin et al. - 2013]. Cette 
étude a été aidée financièrement par Mölnlycke (industriel 
produisant des tenues chirurgicales à usage unique).

En secteurs interventionnels et chirurgie mini-invasive, il 
est conseillé de porter au minimum une paire de gants sté-
riles ainsi qu’un tablier protecteur, avec « renforcement » de 
la tenue en cas d’interventions plus à risque (blouse chirur-
gicale stérile à usage unique, masque chirurgical) [hum-
phreys et al. - 2012].

Commentaire
Les données concernant les tenues étanches ne per-

mettent d’émettre de recommandation en leur faveur ou 
en leur défaveur.

Recommandation 26
Il est recommandé d’utiliser du non-tissé pour les champs 
opératoires et les tenues stériles de l’équipe opératoire. 
Grade B, 3. Accord fort (p25 : 8 ; p50 : 9)

Commentaire : néant.

Recommandation 27
Il est recommandé de porter un masque chirurgical dès 
l’entrée en salle d’opération et pendant tout le séjour du 
patient en salle d’intervention. Grade B, 2. Accord simple 
(p25 : 6 ; p50 : 9)
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 e Mesures de prévention liées à
l’utilisation d’instruments chirurgicaux 
(électrocoagulation, ultrason, laser) 
ou à des procédures spécifiques 
(cœlioscopie) générant des fumées

On appelle fumées l’ensemble des sous-produits géné-
rés par l’action des instruments de section et d’hémostase 
(lasers, instruments pour électrocoagulation) sur les tissus 
biologiques vivants [soCiété PALL France - 2005].

Il existe principalement trois dispositifs chirurgicaux 
générant des fumées ou vapeur lors de leur utilisation : 
l’électrocoagulation, les bistouris à ultrasons et le laser.

Ces trois dispositifs entraînent tous une aérosolisation 
de particules, les bistouris à ultrasons paraissent être les 
moins producteurs [Barrett et garBer - 2003].

Il a été démontré que certaines de ces particules sont 
porteuses de virus et de cellules viables. Dans une revue 
de la littérature datant de 2003, quelques cas de transmis-
sions virales (HPV) du patient à l’opérateur ont été rappor-
tés dans le cadre de l’utilisation de laser [Barrett et garBer 
- 2003]. De plus, de l’ARN viral du VIH a été retrouvé dans 
des fumées chirurgicales issues d’un laser ; selon les auteurs, 
d’autres virus pourraient être retrouvés dans ces fumées, tel 
que celui de l’hépatite B [alp et al. - 2006].

L’électrocoagulation est considérée comme moins à 
risque de transmission virale. Cependant, des virus viables 
ont déjà été retrouvés dans des fumées issues de ce procédé 
[alp et al. - 2006 ; mowBray et al. - 2013].

Aucune étude n’a rapporté une transmission bacté-
rienne du patient à l’opérateur, quelle que soit la méthode 
utilisée.

Néanmoins, des bactéries ont pu être cultivées à partir 
de fumées chirurgicales issues de laser [Capizzi et al. - 1998].

Les techniques basées sur les ultrasons présentent aussi 
un risque théorique de transmission bactérienne. Ils sont 
émetteurs de particules de diamètre plus important et la 
chaleur produite lors de leur utilisation est suffisamment 
faible pour que des bactéries puissent survivre [Barrett et 
garBer - 2003 ; mowBray et al. - 2013].

En dehors du risque infectieux, de nombreux autres 
risques sont associés aux fumées chirurgicales. Les procé-
dures basées sur la chaleur émettent de nombreuses parti-
cules cancérigènes qui ne sont pas filtrées par les masques 
chirurgicaux [Barrett et garBer - 2003 ; näslund andreas-
son et al. - 2012 ; Choi et al. - 2014 ; tseng et al. - 2014]. La 
fumée issue de laser est considérée comme étant au moins 
aussi cancérigène que celle issue de cigarettes. Les bistou-
ris à ultrasons produisent des fumées qui, en toxicité, sont 

son installation sur certains paramètres, dont la capacité à 
épurer l’air au bout d’un temps donné. Chaque établisse-
ment de santé doit se baser sur les capacités de ses diffé-
rentes salles, pour établir un temps de repos minimal entre 
deux interventions.

Recommandation 30
Il est recommandé de respecter un temps minimal entre 
deux interventions, déterminé par la cinétique d’élimi-
nation des particules de la salle d’opération. Grade B, 3. 
Accord total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Commentaire
Le temps de repos théorique est entièrement déterminé 

par la cinétique d’élimination des particules, mesurée à l’ins-
tallation et lors de la maintenance pour chaque salle.

La cinétique de décontamination est le temps pour éli-
miner 90 % des particules de 0,5 µm de diamètre ou plus.

En pratique, le temps de repos est aussi dépendant 
du temps minimal de bionettoyage de la salle. Celui-ci est 
généralement plus long que la cinétique d’élimination des 
particules, en particulier pour les salles construites ou réno-
vées récemment.

 d Quel bionettoyage des surfaces ?

Il existe un lien direct entre la contamination de l’air et 
celle des surfaces. Les deux sources de contamination sont 
présentes en salle : les germes aériens sédimentent pro-
gressivement et les mouvements de l’équipe chirurgicale 
mettent en suspension des germes présents sur les sur-
faces. Dans une salle d’opération, les germes issus des sur-
faces correspondraient à moins de 15 % de la totalité des 
germes aériens [hamBraeus et al. - 1978].

Il paraît nécessaire d’assurer un bionettoyage minimal 
des surfaces, pour garantir le maintien de la qualité de l’air 
au sein du bloc. Ainsi, le CSS de Belgique recommande que 
les surfaces des salles soient macroscopiquement propres et 
qu’une attention particulière soit accordée aux surfaces fré-
quemment touchées [Conseil supérieur de la santé - 2013].

Recommandation 31
Il est recommandé d’assurer la propreté des surfaces au 
bloc opératoire (procédures écrites, formation du per-
sonnel, évaluation régulière), de façon à limiter leur bio-
contamination et participer à la prévention du risque 
infectieux. Grade B, 3. Accord total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Commentaire : néant.
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chauffante a conclu que l’utilisation du réchauffement par 
air pulsé entraîne une augmentation significative du taux 
d’ISO en chirurgie orthopédique avec un OR de 3,8 (non 
ajusté) [mCgovern et al. - 2011]. Ces résultats ont conduit 
les auteurs de ces études à recommander des systèmes de 
réchauffement basés sur d’autres méthodes que l’air pulsé.

Recommandation 32
Il est recommandé d’utiliser des systèmes permettant de 
limiter le risque d’aérosolisation lors de la production de 
fumées chirurgicales. Grade B, 3. Accord total (p25 : 9 ; 
p50 : 9)

Recommandation 33
Il est recommandé d’utiliser des systèmes de réchauffe-
ment des patients basés sur une autre méthode que l’air 
pulsé. Grade B, 2. Accord total (p25 : 9 ; p50 : 9)

Commentaire
La composition des fumées chirurgicales varie selon les 

procédures utilisées. Elles entraînent systématiquement, 
par leur action mécanique, une aérosolisation de particules.

Il a été prouvé que les fumées issues de lasers pouvaient 
contenir des bactéries viables. Aucune étude n’a permis de 
montrer les mêmes résultats pour l’électrocoagulation et 
le bistouri à ultrason. Cependant, sur des arguments théo-
riques, la transmission bactérienne paraît possible, en par-
ticulier pour le bistouri à ultrasons.

De plus, les fumées chirurgicales sont souvent compo-
sées de produits toxiques ou cancérigènes dont la diffusion 
doit être limitée, afin de protéger le patient comme l’équipe 
chirurgicale.

L’évacuation des fumées produites pendant les cœlio-
scopies semble être une mesure de protection indispen-
sable pour le patient, du fait de leur toxicité sur le péritoine 
et de la possible diffusion sanguine de toxiques (en parti-
culier le monoxyde de carbone).

Cependant, elle doit se réaliser en limitant au maximum 
l’aérosolisation de particules pour limiter le risque infectieux.

Lors de la cœliochirurgie, les fumées sont générées à 
l’intérieur de la cavité péritonéale du patient par les instru-
ments d’électrochirurgie (pyrolyse des tissus) et plus rare-
ment par des applications de laser. Elles sont concentrées et 
peuvent réduire la visibilité du champ opératoire. Elles sont 
évacuées par un trocart dans l’environnement du bloc opé-
ratoire lors d’une rapide décompression. Les risques asso-
ciés à ces fumées sont d’ordres multiples :

 .  chimiques, liés à la présence de sous-produits issus de 
la combustion des protéines et lipides des tissus sou-
mis à de très hautes températures ;

comparables à celles d’une atmosphère de ville [Fitzgerald 
et al. - 2012].

Ces particules sont aussi des irritants directs du sys-
tème respiratoire. Il s’agit souvent de particules ultra-fines 
(inférieures à 2,5 µm) pouvant atteindre le niveau alvéolaire 
[mowBray et al. - 2013].

Les fumées chirurgicales peuvent aussi être respon-
sables de la dissémination de cellules cancéreuses viables, 
donc de métastases (notamment par effet cheminée, lors 
d’une procédure intracavitaire).

En cœlioscopie, les fumées, si elles ne sont pas aspirées, 
peuvent avoir une toxicité directe sur le péritoine. De plus, 
la concentration de monoxyde de carbone atteinte au sein 
de la cavité peut être considérable et pourrait entraîner une 
intoxication par diffusion sanguine [Barrett et garBer - 2003]. 
Néanmoins Il n’existe aucun cas à ce jour d’intoxication au 
CO, tout au plus une augmentation minime de l’HbCO sans 
aucune conséquence pathologique : Il existe à ce jour seule-
ment trois références bibliographiques dont deux reprennent 
les mêmes résultats dans deux journaux différents [nezhat et 
al. - 1996]. L’exposition de l’équipe chirurgicale au monoxyde 
de carbone lors de l’aspiration est négligeable.

Différentes méthodes d’aspiration existent pour limiter 
au maximum les risques liés à la diffusion des fumées [Bar-
rett et garBer - 2003 ; Karoo et al. - 2004 ; BhandarKar et al. 
- 2012 ; taKahashi et al. - 2013].

Le CDC a recommandé en 2003 d’utiliser des systèmes 
d’aspirations des fumées lors de l’utilisation de procédure 
avec laser, en particulier dans le cas d’opérations sur des tis-
sus infectés par le HPV ou par une tuberculose extra-pulmo-
naire [sehulster et al. - 2003].

Il recommande aussi le port de masques adaptés limi-
tant l’exposition de l’équipe chirurgicale aux fumées issues 
de l’utilisation d’un laser.

L’utilisation d’un système de chauffage des patients 
lors des interventions est assez répandue, depuis qu’il a été 
démontré qu’ils permettaient de diminuer le taux d’ISO en 
chirurgie cardiaque.

Cependant, plusieurs études ont démontré que l’utili-
sation de système de réchauffement du patient basé sur 
la ventilation d’air chaud pouvait conduire à la fois à une 
perturbation du flux unidirectionnel et à une contamina-
tion microbiologique de l’air issu des systèmes [alBreCht et 
al. - 2011 ; mCgovern et al. - 2011 ; legg et al. - 2012 ; Belani 
et al. - 2013]. Par ailleurs, une étude rétrospective qui com-
parait le réchauffement par air pulsé versus couverture 
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 .  particulaires, liés à leur taille dite respirable et leur pos-
sibilité de pénétrer dans les alvéoles pulmonaires ;

 .  biologiques, si les particules sont des cellules ou des 
virus viables.

NB : pour les équipements électroniques munis d’un 
ventilateur, il n’existe pas d’étude montrant le degré d’inter-
férence avec la qualité de l’air. Cependant, on peut recom-
mander leur entretien régulier.

 11  Quelles sont les mesures à mettre en 
œuvre chez un patient porteur  
d’une tuberculose pulmonaire active 
admis au bloc opératoire ou en secteur 
interventionnel ?

Référence à des recommandations 
antérieures

 �  Il est fortement recommandé de « maintenir l’isole-
ment respiratoire des patients suspects ou atteints de 
tuberculose bacillifère durant l’ensemble de la prise 
en charge périopératoire : port de masque chirurgical 
pour le patient et port d’un équipement de protection 
respiratoire sans soupape (EPR) pour le personnel. » 
[SFH - 2013] Grade A, 2

Commentaire
L’isolement respiratoire tel que mentionné est actuelle-

ment appelé « précaution complémentaire air ». Le person-
nel d’entretien du bloc doit également porter un masque 
adapté au risque dans le cas de prise en charge d’un patient 
bacillifère au bloc opératoire (uniquement valable pour le 
cas spécifique du patient bacillifère).

« Certains modèles de masque présentent une soupape 
expiratoire dont le rôle est de diminuer la résistance lors de 
l’expiration et ainsi d’améliorer le confort d’utilisation. L’air 
expiré à travers la soupape n’est pas filtré. Les masques à 
soupape ne sont donc pas à utiliser au bloc opératoire ou 
pour les soins nécessitant une asepsie stricte » [SF2H - 2013].

 �  Il est recommandé de « prendre des dispositions pour 
assurer le réveil de ces patients en évitant si possible le 
passage en SSPI » [SFAR - 1997]. Grade B, 3

Commentaire : néant.

 �  Il est recommandé d’« intercaler un filtre bactérien 
sur le circuit respiratoire entre le patient et la pièce 
en Y et changer le matériel de ventilation, y compris 
les circuits du ventilateur, après l’anesthésie de ces 
patients » [CDC - 2005]. Grade B, 2

Commentaire : néant.

 �  Il est fortement recommandé, lorsque c’est possible, 
de reporter l’intervention chirurgicale d’un patient 
suspect ou atteint de tuberculose active jusqu’à la fin 
de la période de contagiosité. En cas d’impossibilité du 
report, utiliser des masques adaptés au risque bacilli-
fère et passer le patient en fin de programme opéra-
toire. [CDC - 2005] Grade A, 2
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 12. Quel fonctionnement du traitement
d’air en dehors de l’activité ?

Les principales recommandations ne semblent pas trai-
ter cette question. Une étude expérimentale a permis de 
montrer que l’arrêt de la ventilation entraînait une aug-
mentation du nombre de particule par m³ après une courte 
période d’arrêt (10 heures, équivalent d’une nuit) [detten-
KoFer et al. - 2003]. Cependant après remise en marche de 
la ventilation, le niveau particulaire redescendait rapide-
ment (temps inférieur à 15 minutes pour 95 % des essais) 
en dessous du seuil de tolérance (104 particules de diamètre 
supérieur à 0,5 µm par m³). Les auteurs recommandent une 
durée de remise en marche de 30 minutes avant réutilisa-
tion de la salle. Les caractéristiques techniques du système 
de ventilation de ce bloc opératoire ne sont pas toutes 
décrites, il est simplement mentionné qu’il disposait d’une 
filtration HEPA. Le gain estimé par l’arrêt du système de ven-
tilation sur un an est estimé à 6 000 $ et 14 tonnes de CO2.

Recommandation 34
Il est recommandé de ne pas arrêter totalement le traite-
ment d’air lors de l’arrêt de l’activité opératoire.
Il faut permettre un fonctionnement en régime de veille 
en période d’inactivité pour des raisons d’économies 
d’énergie. Toutefois, la pression relative entre locaux doit 
être maintenue pendant cette période et la température 
ne doit pas trop dévier. Grade B, 3. Accord total (p25 : 
9 ; p50 : 9)

Commentaire
En pratique, lors de l’arrêt de l’activité, le système de trai-

tement de l’air doit être mis dans un état de veille qui lui per-
mette de garantir la surpression et l’apport d’air neuf. Cf. le 
tableau VI inspiré du tableau 17 de la norme NFS 90-351.

Commentaire
Dans les recommandations du CDC sur la prévention 

des infections à Mycobacterium tuberculosis [CDC- 2005], 
il est également rappelé l’importance des allées et venues 
ainsi que les fermetures des portes.

 �  Il est fortement recommandé, dans le cas particulier 
de l’endoscopie bronchique d’un patient suspect ou 
atteint de tuberculose bacillifère, de reporter l’exa-
men. [CDC - 2005] Grade A, 2

Commentaire
Cette recommandation issue du CDC (2005) est reprise 

par la SF2H (2013).

Tableau VI - Valeurs guides de performance en veille.

Classe 
de 

risque

Classe 
de propreté 
particulaire

Cinétique 
d’élimination 
des particules

Classe 
de propreté 

microbiologique

Pression  
différentielle (posi-

tive ou négative)

Plage de 
température

Régime d’écoule-
ment de l’air de la 
zone à protéger

Taux d’air neuf

4

ISO 8 Non contrôlée Non contrôlée
15 Pa

(±5 Pa)
15 °C

à 30 °C
Pas de contrainte

6 vol/h minimum d’air neuf à 
dimensionner pour obtenir 
une ΔP de 15 Pa ± 5 Pa par 

rapport aux locaux adjacents

3

2
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Aérobiocontamination :
•  contamination aéroportée liée à la présence dans l’air 

ambiant de biocontaminants, sous forme de particules 
viables (micro-organismes), véhiculées ou non par des 
particules supports inertes.

•  contamination de l’air ou d’un gaz par des particules 
viables (Norme NFS 90-351) .

Aérosol : suspension de fines particules solides ou liquides 
dans un mélange gazeux. La majorité des aérosols contami-
nants, invisibles à l’œil nu, est comprise entre 0,1 et 20 µm : 
les plus gros (> 5 µm) sédimentent à proximité du lieu 
d’émission, les plus petits restent en suspension plusieurs 
heures et suivent les mouvements de l’air.

AIA : Anesthésiques Inflammables Autorisés ; concerne les 
locaux où se pratiquait l’anesthésie par inhalation à l’aide 
de produits susceptibles de former avec l’atmosphère 
ambiante un mélange pouvant s’enflammer ou exploser. 
Les anesthésiques par inhalation actuellement utilisés, ne 
comportent ni risque d’explosion ni risque d’incendie. La 
salle d’opération est alors classée « Non AIA ».

Air neuf :
• air pris à l’air libre, hors des sources de pollution.
•  air pénétrant dans le système provenant de l’extérieur 

avant tout traitement d’air (norme NFS 90-351 et Tableau 2 
de la norme NF EN 13779 : 2007).

Taux d’air neuf : quotient du volume total d’air neuf soufflé 
en une heure par le volume total de la pièce. L’apport est au 
minimum de 6 volumes/heure.

Biocollecteur : appareil destiné aux prélèvements d’air à 
visée microbiologique. Le résultat de la mesure s’exprime 
en UFC/m³.

Climatisation : ensemble des procédés permettant la maî-
trise de la température et de l’hygrométrie relative dans un 
local.

Contaminant : toute entité particulaire, moléculaire, non-
particulaire ou biologique, susceptible de produire un effet 
indésirable sur le produit ou procédé.

Filtration : permet de retenir les particules en suspension 
dans l’air. Fait appel à des dispositifs de constitution, de 
caractéristiques et d’efficacité différentes (filtres à moyenne 
efficacité G1 à G4 ; filtres à haute efficacité F5 à F9 ; filtres à 
très haute efficacité H10 à H14).

Flux non-unidirectionnel : régime de distribution d’air où 
l’air filtré, soufflé dans la zone propre, se mélange à l’air déjà 
présent par induction.

Flux unidirectionnel :
•  flux d’air maîtrisé traversant l’ensemble d’un plan de coupe 

d’une zone propre, possédant une vitesse régulière et des 
filets à peu près parallèles

•  régime de distribution d’air où l’air soufflé dans la zone 
propre se mélange à l’air déjà présent au moyen de l’induc-
tion (Norme NFS 90-351)

Flux laminaire : maintenant appelé flux unidirectionnel.

Flux turbulent : maintenant appelé flux non unidirectionnel.

Glossaire
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GLOSSAIRE

Maintenance : ensemble de toutes les actions techniques, 
administratives et de management durant le cycle de vie 
d’un bien, destinées à le maintenir ou à le rétablir dans un 
état dans lequel il peut accomplir la fonction requise (Norme 
NF EN 13306 X 60-319) [aFnor normalisation - 2010].

Maintenance curative : maintenance exécutée après 
détection d’une panne et destinée à remettre un bien dans 
un état dans lequel il peut remplir une fonction requise de 
façon durable.

Maintenance préventive : maintenance exécutée à des 
intervalles prédéterminés ou selon des critères prescrits et 
destinée à réduire la probabilité de défaillance ou la dégra-
dation du fonctionnement d’un bien (Norme NF EN 13306 
X 60-319) [aFnor normalisation - 2010].

Masque chirurgical : le masque chirurgical est un dispo-
sitif médical qui a pour objectif de limiter la transmission 
d’agents pathogènes du porteur vers le patient et l’environ-
nement. Il doit couvrir le nez, la bouche et le menton ainsi 
que répondre à des critères d’efficacité en termes de filtra-
tion de respirabilité et de résistance à la pression.

Particule : élément minuscule de matière, possédant un 
périmètre physique défini.

Préfiltre : filtre à air monté en amont d’un autre filtre, afin 
de réduire la charge sur celui-ci.

Propreté : condition d’un produit, d’une surface, d’un appa-
reil, d’un gaz ou d’un fluide, etc. possédant un niveau défini 
de contamination (Norme NF EN ISO 14644-4) [aFnor nor-
malisation - 2001].

Propreté microbiologique de l’air : caractérisée par un 
nombre de micro-organismes contenus dans un échantil-
lon représentatif. Permet de définir des classes de propreté 
microbiologique.

Propreté particulaire de l’air : caractérisée par un nombre 
de particules de dimension égale ou supérieure à une 
dimension définie et contenu dans un échantillon représen-
tatif. Permet de définir des classes de propreté particulaire.

Sas :
•  local ou zone intermédiaire qui est habituellement ventilé 

et utilisé pour maintenir le transfert d’air contaminé d’une 
zone à une autre.

•  local ou zone intermédiaire utilisé pour maîtriser le trans-
fert d’air contaminé d’une zone à une autre (Norme NFS 
90-351)

Salle propre : salle dans laquelle la concentration des par-
ticules en suspension dans l’air est maîtrisée et qui est 
construite et utilisée de façon à minimiser l’introduction, la 
production et la rétention des particules à l’intérieur de la 
pièce, et dans laquelle d’autres paramètres pertinents, tels 
que la température, l’humidité et la pression sont maîtrisés 
comme il convient.

Salle ultra-propre : une salle ultra-propre est définie 
comme ne contenant pas plus de 10 UFC/m³.

Taux de renouvellement d’air : taux d’air neuf introduit 
dans la salle exprimé en rapport avec le volume de la zone 
à traiter (Norme NF S 90-351).

Taux de brassage de l’air : taux de brassage d’un volume 
d’air exprimé par unité de temps, et calculé en divisant le 
volume d’air soufflé pendant cette unité de temps par le 
volume de l’espace (Norme NF S 90-351).

Traitement de l’air : le traitement de l’air se définit comme 
l’ensemble des techniques (surpression, filtration, renouvel-
lement d’air, cinétique d’élimination des particules, régime 
de distribution) et des mesures organisationnelles et com-
portementales qui permettent d’assurer une qualité de l’air 
optimale compte tenu de l’analyse de risque préalable.

UFC : Unité Formant Colonie, généralement exprimé en 
nombre/m³ pour ce qui concerne l’air.



QUALITÉ DE L’AIR AU BLOC OPÉRATOIRE ET AUTRES SECTEURS INTERVENTIONNELS - HYGIÈNES - VOLUME XXIII - N° 250

Références bibliographiques

 • aFnor normalisation. NF EN ISO 14644-4 : Salles propres et envi-
ronnements maîtrisés apparentés - Partie 4 : conception, construc-
tion et mise en fonctionnement. Afnor 2001; 51 p.
 • aFnor normalisation. NF EN 13306 : Maintenance - Terminologie 

de la maintenance. Afnor 2010; 36 p.
 • aFnor normalisation. NF S90-351 Avril 2013 - Établissements de 

santé - Zones à environnement maîtrisé - Exigences relatives à la 
maîtrise de la contamination aéroportée. Afnor 2013; 68 p.
 • agenCe nationale d’aCCréditation et d’évaluation en santé. Guide 

d’analyse de la littérature et gradation des recommandations. 2000; 
60 p.
 • al aKoum m, duprat s, lidove a, rundstadler y. Modélisation 

aéraulique de salles d’opération. ITBM-RBM 2004; 2: 107-112. 
 • alBreCht m, gauthier rl, Belani K, litChy m, leaper d. Forced-air 

warming blowers: An evaluation of filtration adequacy and air-
borne contamination emissions in the operating room. Am J Infect 
Control 2011; 4: 321-328. 
 • aliJanipour p, Karam J, llinás a, vinCe Kg, zalavras C, austin m, 

et al. Operative environment. J Arthroplasty 2014; 2 Suppl: 49-64. 
 • alp e, BiJl d, BleiChrodt rp, hansson B, voss a. Surgical smoke and 

infection control. J Hosp Infect. 2006; 1: 1-5. 
 • altemeier wa. Surgical infection: Incisional wounds , in Bennett JV, 

Brachman PS (eds): Hospital Infections . Boston, Little Brown & Co 
1979; 287-306. 
 • alwitry a, JaCKson e, Chen h, holden r. The use of surgical face-

masks during cataract surgery: is it necessary? Br J Ophthalmol. 
2002; 9: 975-977. 
 • Andersson ae, Bergh i, Karlsson J, eriKsson Bi, nilsson K. Traffic 

flow in the operating room: an explorative and descriptive study on 
air quality during orthopedic trauma implant surgery. Am J Infect 
Control 2012; 8: 750-755. 
 • BarBosa mh, graziano Ku. Influence of wearing time on efficacy 

of disposable surgical masks as microbial barrier. Braz J Microbiol. 
2006; 3: 216-217. 
 • Barrett wl, garBer sm. Surgical smoke: a review of the literature. 

Is this just a lot of hot air? Surg Endosc. 2003; 6: 979-987. 
 • Belani Kg, alBreCht m, mCgovern pd, reed m, naChtsheim C. 

Patient warming excess heat: the effects on orthopedic operating 
room ventilation performance. Anesth Analg. 2013; 2: 406-411. 
 • Bergeron v, reBoux g, poirot Jl, laudinet n. Decreasing airborne 

contamination levels in high-risk hospital areas using a novel 
mobile air-treatment unit. Infect Control Hosp Epidemiol Off J Soc 
Hosp Epidemiol Am. 2007; 10: 1181-1186.
 • BhandarKar ds, mittal g, Katara a, udwadia te. Smoke evacua-

tion in single-incision laparoscopic surgery. Surg Endosc. 2012; 3: 
882-883. 
 • Bosanquet dC, Jones Cn, gill n, Jarvis p, lewis mh. Laminar flow 

reduces cases of surgical site infections in vascular patients. Ann R 
Coll Surg Engl. 2013; 1: 15-19. 
 • Brandt C, hott u, sohr d, dasChner F, gastmeier p, rüden h. Ope-

rating room ventilation with laminar airflow shows no protective 
effect on the surgical site infection rate in orthopedic and abdomi-
nal surgery. Ann Surg. 2008; 5: 695-700. 
 • Breier a-C, Brandt C, sohr d, geFFers C, gastmeier p. Laminar air-

flow ceiling size: no impact on infection rates following hip and 
knee prosthesis. Infect Control Hosp Epidemiol Off J Soc Hosp Epi-
demiol Am. 2011; 11: 1097-1102.
 • van den BroeK P. Bacterial aerosols during colonoscopy: something 

to be worried about? Endoscopy 2010; 9: 755-756. 

 • Brohus h, Balling Kd, Jeppesen d. Influence of movements on 
contaminant transport in an operating room. Indoor Air 2006; 5: 
356-372. 
 • Byrne am, morris s, mCCarthy t, quinlan w, o’Byrne Jm. Outcome 

following deep wound contamination in cemented arthroplasty. 
Int Orthop. 2007; 1: 27-31. 
 • Capizzi pJ, Clay rp, Battey mJ. Microbiologic activity in laser resur-

facing plume and debris. Lasers Surg Med. 1998; 3: 172-174. 
 • Center For disease Control and prevention (CDC). Guidelines 

for Preventing the Transmission of Mycobacterium tuberculosis in 
Health-Care Settings. 2005, p. 144. Report N°: Vol 54 - N° RR-17. 
Accessible à : http: //www.cdc.gov/mmwr/pdf/rr/rr5417.pdf 
(Consulté le 15-03-2015)
 • ChamBerlain gv, houang e. Trial of the use of masks in the gynae-

cological operating theatre. Ann R Coll Surg Engl. 1984; 6: 432-433. 
 • Chan d, downing d, Keough Ce, saad wa, annamalai g, d’ othee BJ, 

et al. Joint Practice Guideline for Sterile Technique during Vascular 
and Interventional Radiology Procedures: From the Society of Inter-
ventional Radiology, Association of perioperative Registered Nurses, 
and Association for Radiologic and Imaging Nursing, for the Society 
of Interventional Radiology (Wael Saad, MD, Chair), Standards of 
Practice Committee, and Endorsed by the Cardiovascular Interven-
tional Radiological Society of Europe and the Canadian Interventio-
nal Radiology Association. J Vasc Interv Radiol. 2012; 12: 1603-1612.
 • Choi sh, Kwon tg, Chung sK, Kim th. Surgical smoke may be a bio-

hazard to surgeons performing laparoscopic surgery. Surg Endosc. 
2014; 8: 2374-2380.
 • Chow t, yang x. Ventilation performance in operating theatres 

against airborne infection: review of research activities and prac-
tical guidance. J Hosp Infect. 2004; 2: 85-92. 
 • Chow tt, wang J. Dynamic simulation on impact of surgeon ben-

ding movement on bacteria-carrying particles distribution in ope-
rating theatre. Build Environ. 2012; 57: 68-80. 
 • Chow tt, yang xy. Ventilation performance in the operating 

theatre against airborne infection: numerical study on an ultra-
clean system. J Hosp Infect. 2005; 2: 138-147. 
 • ComBet M. Salles propres à l’hôpital : un historique. Salles propres 

2009; 61: 15-19. 
 • Conseil supérieur de la santé. Recommandations pour la préven-

tion des infections post-opératoires au sein du quartier opératoire 
[Internet]. Conseil supérieur de la santé 2013:80. Accessible à : http: 
//health.belgium.be/internet2Prd/groups/public/@public/@shc/
documents/ie2divers/19091270_fr.pdf (Consulté le 15-03-2015)
 • da Costa ar, Kothari a, Bannister gC, Blom aw. Investigating bac-

terial growth in surgical theatres: establishing the effect of laminar 
airflow on bacterial growth on plastic, metal and wood surfaces. 
Ann R Coll Surg Engl. 2008; 5: 417-419. 
 • Cristina ml, spagnolo am, sartini m, panatto d, gasparini r, 

orlando p, et al. Can particulate air sampling predict microbial load 
in operating theatres for arthroplasty? PloS One 2012; 12: e52809.
 • dalstrom dJ, venKatarayappa i, manternaCh al, palCiC ms, heyse Ba, 

prayson mJ. Time-dependent contamination of opened sterile opera-
ting-room trays. J Bone Joint Surg Am. 2008; 5: 1022-1025.
 • danCer sJ, stewart m, CoulomBe C, gregori a, virdi m. Surgical 

site infections linked to contaminated surgical instruments. J Hosp 
Infect. 2012; 4: 231-238. 
 • department oF health (uK). Health Technical Memorandum 03-01: 

Specialised ventilation for healthcare premises Part A: Design and 
validation. 2007 a; 134 p.



QUALITÉ DE L’AIR AU BLOC OPÉRATOIRE ET AUTRES SECTEURS INTERVENTIONNELS - HYGIÈNES - VOLUME XXIII - N° 2 51

RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES

 • Gordon rJ, Bannister gC, BowKer Ke, mason aC, Cheung ll, 
eames r. Headwear in laminar flow operating theatres. J Hosp Infect. 
2009; 3: 289-291. 
 • gosden pe, maCgowan ap, Bannister gC. Importance of air quality 

and related factors in the prevention of infection in orthopaedic 
implant surgery. J Hosp Infect. 1998; 3: 173-180. 
 • gruenBerg mF, Campaner gl, sola Ca, ortolan eg. Ultraclean air 

for prevention of postoperative infection after posterior spinal 
fusion with instrumentation: a comparison between surgeries per-
formed with and without a vertical exponential filtered air-flow sys-
tem. Spine 2004; 20: 2330-2334.
 • guyatt gh, oxman ad, vist ge, Kunz r, FalCK-ytter y, alonso-

Coello p, et al. GRADE: an emerging consensus on rating quality 
of evidence and strength of recommendations. BMJ. 2008; 7650: 
924-926. 
 • Halpenny dF, torreggiani wC. The infectious complications of 

interventional radiology based procedures in gastroenterology and 
hepatology. J Gastrointest Liver Dis JGLD. 2011; 1: 71-75. 
 • hamBraeus a, Bengtsson s, laurell g. Bacterial contamination in a 

modern operating suite. 3. Importance of floor contamination as a 
source of airborne bacteria. J Hyg (Lond). 1978; 2: 169-174. 
 • hansen d, KraBs C, Benner d, BrauKsiepe a, popp w. Laminar air flow 

provides high air quality in the operating field even during real ope-
rating conditions, but personal protection seems to be necessary in 
operations with tissue combustion. Int J Hyg Environ Health 2005; 
6: 455-460. 
 • Haute autorité de santé. Mettre en œuvre la gestion des risques 

associés aux soins en établissement de santé : des concepts à la 
pratique. 2012; 64 p.
 • heinemann s, symoens F, gordts B, Jannes h, nolard n. Environ-

mental investigations and molecular typing of Aspergillus flavus 
during an outbreak of postoperative infections. J Hosp Infect. 2004; 
2: 149-155. 
 • hill ds, o’neill JK, powell rJ, oliver dw. Surgical smoke - a health 

hazard in the operating theatre: a study to quantify exposure and a 
survey of the use of smoke extractor systems in UK plastic surgery 
units. J Plast Reconstr Aesthetic Surg JPRAS. 2012; 7: 911-916. 
 • hirsCh t, huBert h, FisCher s, lahmer a, lehnhardt m, steinau hu, 

et al. Bacterial burden in the operating room: impact of airflow sys-
tems. Am J Infect Control 2012; 7: e228-232.
 • hoFFman pn, williams J, staCey a, Bennett am, ridgway gl, doB-

son C, et al. Microbiological commissioning and monitoring of ope-
rating theatre suites. J Hosp Infect. 2002; 1: 1-28. 
 • hooper gJ, rothwell ag, Frampton C, wyatt mC. Does the use of 

laminar flow and space suits reduce early deep infection after total 
hip and knee replacement? The ten-year results of the New Zealand 
Joint Registry. J Bone Joint Surg Br. 2011; 1: 85-90. 
 • humphreys H. Surgical site infection, ultraclean ventilated ope-

rating theatres and prosthetic joint surgery: where now? J Hosp 
Infect. 2012; 2: 71-72. 
 • Humphreys h, Coia Je, staCey a, thomas m, Belli am, hoFFman p, 

et al. Guidelines on the facilities required for minor surgical pro-
cedures and minimal access interventions. J Hosp Infect. 2012; 2: 
103-109. 
 • Jeong sJ, ann hw, Kim JK, Choi h, Kim Co, han sh, et al. Incidence 

and risk factors for surgical site infection after gastric surgery: a 
multicenter prospective cohort study. Infect Chemother. 2013; 4: 
422-430. 
 • Jowitt d, morris aJ. The questionable value of microbiological 

sampling when commissioning new operating theatres. J Hosp 
Infect. 2005; 3: 267-268. 

 • department oF health (uK). Health Technical Memorandum 03-01: 
Specialised ventilation for healthcare premises Part B: Operational 
management and performance verification. 2007 b; 36 p.
 • dettenKoFer m md, sCherrer m, hoCh v md, glaser h, sChwarzer g 

ms, zentner J md, et al. Shutting Down Operating Theater Ventila-
tion When the Theater is Not in Use: Infection Control and Environ-
mental Aspects. Infect Control Hosp Epidemiol. 2003; 8: 596-600. 
 • Dharan s, pittet d. Environmental controls in operating theatres. 

J Hosp Infect. 2002; 2: 79-84. 
 • DiaB-elsChahawi m, Berger J, BlaCKy a, KimBerger o, oguz r, Kuelp-

mann r, et al. Impact of different-sized laminar air flow versus no 
laminar air flow on bacterial counts in the operating room during 
orthopedic surgery. Am J Infect Control. 2011; 7: e25-e29.
 • diulius d. Élaboration d’un protocole de surveillance de la qualité 

de l’air dans les blocs opératoires des hôpitaux de Toulouse. École 
nationale de la santé publique 2003; 82 p.
 • edmiston Ce Jr, seaBrooK gr, CamBria ra, Brown Kr, lewis Bd, som-

mers Jr, et al. Molecular epidemiology of microbial contamination 
in the operating room environment: Is there a risk for infection? 
Surgery 2005; 4: 573-579; discussion 579-582.
 • Engesaeter lB, lie sa, espehaug B, Furnes o, vollset se, havelin li. 

Antibiotic prophylaxis in total hip arthroplasty: effects of antibiotic 
prophylaxis systemically and in bone cement on the revision rate of 
22,170 primary hip replacements followed 0-14 years in the Norwe-
gian Arthroplasty Register. Acta Orthop Scand. 2003; 6: 644-651. 
 • evans rp. Current Concepts for Clean Air and Total Joint Arthro-

plasty: Laminar Airflow and Ultraviolet Radiation: A Systematic 
Review. Clin Orthop. 2011; 4: 945-953. 
 • FaiBis F, laporte C, FiaCre a, delisse C, lina g, demaChy mC, et al. An 

outbreak of methicillin-resistant Staphylococcus aureus surgical-site 
infections initiated by a healthcare worker with chronic sinusitis. 
Infect Control Hosp Epidemiol Off J Soc Hosp Epidemiol Am. 2005; 
2: 213-215. 
 • Fitzgerald JeF, maliK m, ahmed i. A single-blind controlled study of 

electrocautery and ultrasonic scalpel smoke plumes in laparoscopic 
surgery. Surg Endosc. 2012; 2: 337-342. 
 • FriBerg B, FriBerg s, Burman lg. Correlation between surface and 

air counts of particles carrying aerobic bacteria in operating rooms 
with turbulent ventilation: an experimental study. J Hosp Infect. 
1999 a; 1: 61-68. 
 • FriBerg B, FriBerg s, Burman lg. Inconsistent correlation between 

aerobic bacterial surface and air counts in operating rooms with 
ultra clean laminar air flows: proposal of a new bacteriological stan-
dard for surface contamination. J Hosp Infect. 1999 b; 4: 287-293. 
 • FriBerg B, FriBerg s, ostensson r, Burman lg. Surgical area conta-

mination--comparable bacterial counts using disposable head and 
mask and helmet aspirator system, but dramatic increase upon 
omission of head-gear: an experimental study in horizontal lami-
nar air-flow. J Hosp Infect. 2001; 2: 110-115. 
 • gaillard t, gaillard C, martinaud C, védy s, pons s, Brisou p. Epi-

demic surgical site infections attributable to incorrect use of face 
masks. J Hosp Infect. 2009; 2: 192-193. 
 • gandJBaKhCh I. Bloc opératoire : de la salle d’opération à la plate-

forme interventionnelle. Académie nationale de médecine. Bull 
Acad Natle Méd. 2009; 4: 981-987. 
 • gastmeier p, Breier aC, Brandt C. Influence of laminar airflow on 

prosthetic joint infections: a systematic review. J Hosp Infect. 2012; 
2: 73-78. 
 • gniadeK a, maCura aB. Air-conditioning vs. presence of pathoge-

nic fungi in hospital operating theatre environment. Wiad Parazytol. 
2011; 2: 103-106. 



QUALITÉ DE L’AIR AU BLOC OPÉRATOIRE ET AUTRES SECTEURS INTERVENTIONNELS - HYGIÈNES - VOLUME XXIII - N° 252

RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES

l’organisation des soins, Comité technique national des infections 
nosocomiales; 2002; 78 p.
 • mowBray n, ansell J, warren n, wall p, torKington J. Is surgical 

smoke harmful to theater staff? a systematic review. Surg Endosc. 
2013; 9: 3100-3107.
 • namBa rs, inaCio mCs, paxton ew. Risk factors associated with sur-

gical site infection in 30,491 primary total hip replacements. J Bone 
Joint Surg Br. 2012; 10: 1330-1338.
 • napoli C, marCotrigiano v, montagna mt. Air sampling procedures 

to evaluate microbial contamination: a comparison between active 
and passive methods in operating theatres. BMC Public Health. 
2012 a; 12: 594. 
 • Napoli C, taFuri s, montenegro l, Cassano m, notarniCola a, lat-

tarulo s, et al. Air sampling methods to evaluate microbial conta-
mination in operating theatres: results of a comparative study in an 
orthopaedics department. J Hosp Infect. 2012 b; 2: 128-132. 
 • nardell e, vinCent r, sliney dh. Upper-Room Ultraviolet Germi-

cidal Irradiation (UVGI) for Air Disinfection: A Symposium in Print. 
Photochem Photobiol. 2013; 4: 764-769. 
 • näslund andreasson s, mahteme h, sahlBerg B, anundi h. Polycy-

clic aromatic hydrocarbons in electrocautery smoke during peri-
tonectomy procedures. J Environ Public Health. 2012: 929053; 
doi:10.1155/2012/929053, 6 p.
 • nezhat C, seidman d, vreman h, stevenson d, nezhat F, nezhat C. 

The risk of carbon monoxide poisoning after prolonged laparosco-
pic surgery. Obstet Gynecol. 1996; 5: 771-774. 
 • nilsson K-g, lundholm r, FriBerg s. Assessment of horizontal lami-

nar air flow instrument table for additional ultraclean space during 
surgery. J Hosp Infect. 2010; 3: 243-246. 
 • Nouwen Jl, wielenga JJ, van overhagen h, laméris Js, Kluytmans Ja, 

Behrendt md, et al. Hickman catheter-related infections in neutrope-
nic patients: insertion in the operating theater versus insertion in the 
radiology suite. J Clin Oncol Off J Am Soc Clin Oncol. 1999; 4: 1304. 
 • panahi p, stroh m, Casper ds, parvizi J, austin ms. Operating room 

traffic is a major concern during total joint arthroplasty. Clin Orthop. 
2012; 10: 2690-2694.
 • pasquarella C, pitzurra o, herren t, poletti l, savino a. Lack of 

influence of body exhaust gowns on aerobic bacterial surface 
counts in a mixed-ventilation operating theatre. A study of 62 hip 
arthroplasties. J Hosp Infect. 2003; 1: 2-9. 
 • Pasquarella C, sanseBastiano ge, Ferretti s, saCCani e, Fanti m, 

mosCato u, et al. A mobile laminar airflow unit to reduce air bac-
terial contamination at surgical area in a conventionally ventilated 
operating theatre. J Hosp Infect. 2007; 4: 313-319. 
 • pasquarella C, vitali p, saCCani e, manotti p, BoCCuni C, ugolotti m, 

et al. Microbial air monitoring in operating theatres: experience at 
the University Hospital of Parma. J Hosp Infect. 2012; 1: 50-57. 
 • persson m, van der linden J. Wound ventilation with ultraclean 

air for prevention of direct airborne contamination during surgery. 
Infect Control Hosp Epidemiol Off J Soc Hosp Epidemiol Am. 2004; 
4: 297-301. 
 • reed NG. The History of Ultraviolet Germicidal Irradiation for Air 

Disinfection. Public Health Rep. 2010; 1: 15-27. 
 • ritter ma, olBerding em, malinzaK ra. Ultraviolet lighting during 

orthopaedic surgery and the rate of infection. J Bone Joint Surg Am. 
2007; 9: 1935-1940. 
 • Sadrizadeh s, tammelin a, eKolind p, holmBerg s. Influence of staff 

number and internal constellation on surgical site infection in an 
operating room. Particuology. [cited 2014 Mar 4]; Accessible à : http: 
//www.sciencedirect.com/science/article/pii/S167420011300223X 
(Consulté le 15-03-2015)

 • KaKwani rg, yohannan d, wahaB Kha. The effect of laminar air-
flow on the results of Austin-Moore hemiarthroplasty. Injury 2007; 
7: 820-823. 
 • KamalaraJah s, ling r, silvestri g, sharma nK, Cole md, Cran g, 

et al. Presumed infectious endophthalmitis following cataract sur-
gery in the UK: a case-control study of risk factors. Eye Lond Engl. 
2007; 5: 580-586. 
 • Karoo ros, whitaKer is, oFFer g, sharpe dt. Surgical smoke wit-

hout fire: the risks to the plastic surgeon. Plast Reconstr Surg. 2004; 
6: 1658-1660.
 • KnoBBen Bas, van horn Jr, van der mei hC, BussCher hJ. Evaluation 

of measures to decrease intra-operative bacterial contamination in 
orthopaedic implant surgery. J Hosp Infect. 2006; 2: 174-180. 
 • KüçüKdurmaz F, İmren y, aKKoyunlu y, tunCay İ, Şen C. Domestic 

electric drills in the service of orthopaedic surgery: a potential and 
preventable source of surgical site infections. Acta Orthop Trauma-
tol Turc. 2012; 6: 455-459. 
 • landrin a, Bissery a, KaC g. Monitoring air sampling in operating 

theatres: can particle counting replace microbiological sampling? 
J Hosp Infect. 2005; 1: 27-29. 
 • legg aJ, Cannon t, hamer aJ. Do forced air patient-warming 

devices disrupt unidirectional downward airflow? J Bone Joint Surg 
Br. 2012; 2: 254-256. 
 • Lidwell om, elson ra, lowBury eJ, whyte w, Blowers r, stanley sJ, 

et al. Ultraclean air and antibiotics for prevention of postoperative 
infection. A multicenter study of 8,052 joint replacement opera-
tions. Acta Orthop Scand. 1987; 1: 4-13. 
 • lipp a, edwards p. Disposable surgical face masks for preventing 

surgical wound infection in clean surgery. Cochrane Database Syst 
Rev. 2002; 1: CD002929.
 • lutz Bd, Jin J, rinaldi mg, wiCKes Bl, huyCKe mm. Outbreak of 

invasive Aspergillus infection in surgical patients, associated with 
a contaminated air-handling system. Clin Infect Dis Off Publ Infect 
Dis Soc Am. 2003; 6: 786-793. 
 • marotte Jh, lord ga, BlanChard Jp, guillamon Jl, samuel p, servant Jp, 

et al. Infection rate in total hip arthroplasty as a function of air cleanli-
ness and antibiotic prophylaxis. 10-year experience with 2,384 cement-
less Lord madreporic prostheses. J Arthroplasty 1987; 1: 77-82. 
 • martin C, auBoyer C, dupont h, gauzit r, Kitzis m, lepape a, et al. 

Antibioprophylaxie en chirurgie et médecine interventionnelle 
(patients adultes) - Actualisation 2010. FR: SFAR; 2010 p. 30. Acces-
sible à : http: //www.sfar.org/_docs/articles/Antibioprophylaxiever-
sion2010.doc.pdf (Consulté le 15-03-2015)
 • mCgovern pd, alBreCht m, Belani Kg, naChtsheim C, partington 

pF, CarluKe i, et al. Forced-air warming and ultra-clean ventilation 
do not mix: an investigation of theatre ventilation, patient warming 
and joint replacement infection in orthopaedics. J Bone Joint Surg 
Br. 2011; 11: 1537-1544.
 • memarzadeh F, manning a. Reducing risks of surgery. ASHRAE J. 

2: 28-33.
 • memarzadeh F, olmsted rn, Bartley Jm. Applications of ultraviolet 

germicidal irradiation disinfection in health care facilities: effective 
adjunct, but not stand-alone technology. Am J Infect Control. 2010; 
5 Suppl 1: S13-24.
 • miner al, losina e, Katz Jn, Fossel ah, platt r. Deep infection 

after total knee replacement: impact of laminar airflow systems and 
body exhaust suits in the modern operating room. Infect Control 
Hosp Epidemiol Off J Soc Hosp Epidemiol Am. 2007; 2: 222-226. 
 • ministère de la santé. Surveillance microbiologique de l’environ-

nement dans les établissements de santé : air, eaux et surfaces. 
Direction générale de la santé, Direction de l’hospitalisation et de 



QUALITÉ DE L’AIR AU BLOC OPÉRATOIRE ET AUTRES SECTEURS INTERVENTIONNELS - HYGIÈNES - VOLUME XXIII - N° 2 53

RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES

 • talon d, sChoenleBer t, Bertrand x, viChard p. Performances of dif-
ferent types of airflow system in operating theatre. Ann Chir. 2006; 
5: 316-321. 
 • talon d, sChoenleBer t, Bertrand x, viChard p. What type of airflow 

system should be used in orthopaedic operating theatres? J Hosp 
Infect. 2006; 3: 344-345. 
 • tammelin a, lJungqvist B, reinmüller B. Single-use surgical clo-

thing system for reduction of airborne bacteria in the operating 
room. J Hosp Infect. 2013; 3: 245-247. 
 • tang Cs, wan gh. Air quality monitoring of the postoperative 

recovery room and locations surrounding operating theaters in a 
medical center in Taiwan. PloS One. 2013; 4: e61093.
 • tarKKanen a, raivio v, anttila v-J, tommila p, ralli r, merenmies l, 

et al. Fungal endophthalmitis caused by Paecilomyces variotii fol-
lowing cataract surgery: a presumed operating room air-conditio-
ning system contamination. Acta Ophthalmol Scand. 2004; 2: 232-
235. 
 • taylor gJ, Bannister gC. Infection and interposition between 

ultraclean air source and wound. J Bone Joint Surg Br. 1993; 3: 503-
504. 
 • thore m, Burman lg. Further bacteriological evaluation of the 

TOUL mobile system delivering ultra-clean air over surgical patients 
and instruments. J Hosp Infect. 2006; 2: 185-192. 
 • thurston a. Sacred rituals in the operating theatre: summarising 

the science. Curr Orthop. 2004; 2: 135-146. 
 • tseng h-s, liu s-p, uang s-n, yang l-r, lee s-C, liu y-J, et al. Cancer 

risk of incremental exposure to polycyclic aromatic hydrocarbons 
in electrocautery smoke for mastectomy personnel. World J Surg 
Oncol. 2014; 12: 31. 
 • al-waKed r. Effect of Ventilation Strategies on Infection Control 

Inside Operating Theatres. Eng Appl Comput Fluid Mech. 2010; 1: 
1-16. 
 • wan gh, Chung FF, tang Cs. Long-term surveillance of air quality 

in medical center operating rooms. Am J Infect Control. 2011; 4: 
302-308. 
 • weBster J, Croger s, lister C, doidge m, terry mJ, Jones i. Use of 

face masks by non-scrubbed operating room staff: a randomized 
controlled trial. ANZ J Surg. 2010; 3: 169-173. 
 • world health organization. Air Quality Guidelines: Global Update 

2005 : Particulate Matter, Ozone, Nitrogen Dioxide, and Sulfur 
Dioxide. 2006; 484 p.
 • yavuz ss, yesim BiCer m, nihan yapiCi m, siBel KalaCa m, osman 

ozCan aydin m, gerCeK Camur m, et al. Analysis of Risk Factors for 
Sternal Surgical Site Infection: Emphasizing the Appropriate Ven-
tilation of the Operating Theaters. Infect Control Hosp Epidemiol. 
2006; 9: 958-963. 
 • Young rs, o’regan dJ. Cardiac surgical theatre traffic: time for 

traffic calming measures? Interact Cardiovasc Thorac Surg. 2010; 
4: 526-529. 
 • zheng h, Barnett ag, merollini K, sutton a, Cooper n, Berendt t, 

et al. Control strategies to prevent total hip replacement-related 
infections: a systematic review and mixed treatment comparison. 
BMJ Open. 2014; 3: e003978.

 • saito y, KoBayashi h, uetera y, yasuhara h, KaJiura t, oKuBo t. 
Microbial contamination of surgical instruments used for laparo-
tomy. Am J Infect Control 2014; 1: 43-47. 
 • sartini m, spagnolo am, panatto d, perdelli F, Cristina ml. Impro-

ving environmental quality in an operating room: clinical outcomes 
and economic implications. J Prev Med Hyg. 2013; 2: 75-79. 
 • sCaltriti s, CenCetti s, rovesti s, marChesi i, Bargellini a, Borella 

p. Risk factors for particulate and microbial contamination of air in 
operating theatres. J Hosp Infect. 2007; 4: 320-326. 
 • sehulster l, Chinn ryw, CdC, hiCpaC. Guidelines for environmen-

tal infection control in health-care facilities. Recommendations of 
CDC and the Healthcare Infection Control Practices Advisory Com-
mittee (HICPAC). MMWR Recomm Rep Morb Mortal Wkly Rep 
Recomm Rep Cent Dis Control. 2003; RR-10: 1-42.
 • shintani h, taniai e, miKi a, Kurosu s, hayashi F. Comparison of the 

collecting efficiency of microbiological air samplers. J Hosp Infect. 
2004; 1: 42-48. 
 • smith eB, raphael iJ, maltenFort mg, honsaweK s, dolan K, youn-

Kins ea. The effect of laminar air flow and door openings on opera-
ting room contamination. J Arthroplasty 2013; 9: 1482-1485.
 • smyth etm, humphreys h, staCey a, taylor ew, hoFFman p, Ban-

nister g. Survey of operating theatre ventilation facilities for mini-
mally invasive surgery in Great Britain and Northern Ireland: current 
practice and considerations for the future. J Hosp Infect. 2005; 2: 
112-122. 
 • SoCiété Française d’anesthésie-réanimation (SFAR). Recomman-

dations concernant l’hygiène en anesthésie. 1997. Accessible à : : 
http://www.sfar.org/article/6/recommandations-concernant-l-
hygiene-en-anesthesie-sfar-1997 (Consulté le 23-04-2015)
 • SoCiete FranCaise d’hygiene hospitaliere (SF2H). Prévention de la 

transmission croisée par voie respiratoire : Air ou Gouttelettes. 
2013; 60 p.
 • SoCiete FranCaise d’hygiene hospitaliere (sFhh). La qualité de l’air 

au bloc opératoire : recommandations d’experts. 2004; 61 p.
 • SoCiété pall FranCe. Risques potentiels liés aux fumées chirurgi-

cales pour le personnel du bloc opératoire. 2004; 49 p.
 • sossai d, dagnino g, sanguineti F, FranChin F. Mobile laminar air 

flow screen for additional operating room ventilation: reduction 
of intraoperative bacterial contamination during total knee arthro-
plasty. J Orthop Traumatol Off J Ital Soc Orthop Traumatol. 2011; 
4: 207-211. 
 • stoCKs gw, o’Connor dp, selF sd, marCeK ga, thompson Bl. Direc-

ted air flow to reduce airborne particulate and bacterial contamina-
tion in the surgical field during total hip arthroplasty. J Arthroplasty 
2011; 5: 771-776. 
 • stoCKs gw, selF sd, thompson B, adame xa, o’Connor dp. Predic-

ting bacterial populations based on airborne particulates: a study 
performed in nonlaminar flow operating rooms during joint arthro-
plasty surgery. Am J Infect Control 2010; 3: 199-204. 
 • sylvain d, tapp l. UV-C exposure and health effects in surgical suite 

personnel. CDC NIOSH; 2007. Report N°: 2007-0257-3082.
 • TaKahashi h, yamasaKi m, hirota m, miyazaKi y, moon Jh, souma y, 

et al. Automatic smoke evacuation in laparoscopic surgery: a sim-
plified method for objective evaluation. Surg Endosc. 2013; 8: 2980-
2987.



QUALITÉ DE L’AIR AU BLOC OPÉRATOIRE ET AUTRES SECTEURS INTERVENTIONNELS - HYGIÈNES - VOLUME XXIII - N° 254

ANNEXES

Annexe I
Cotation des recommandations par le groupe de lecture

stats r1 r2 r3 r4 r5 r6 r7 r8 r9 r10 r11
N 14 14 14 14 14 14 14 14 14 14 14

mean 7.571429 8.571429 8.285714 8.785714 8.571429 8.857143 8.928571 8.785714 8.285714 8.5 8.785714

sd 2.310987 .9376145 1.898525 .5789342 .8516306 .5345225 .2672612 .8017837 1.9779 1.286019 .5789342

p50 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9
min 1 6 2 7 6 7 8 6 2 5 7
max 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9
p25 7 9 9 9 8 9 9 9 9 9 9
p75 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9

iqr 2 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0

stats r12 r13 r14 r15 r16 r17 r18 r19 r20 r21 r22
N 14 14 14 14 14 14 14 14 14 14 14

mean 8.142857 8.785714 8.928571 8.642857 9 8.785714 8.928571 8.928571 8.642857 8.785714 8.928571
sd 1.09945 .8017837 .2672612 .8418974 0 .5789342 .2672612 .2672612 .9287827 .5789342 .2672612

p50 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9
min 6 6 8 6 9 7 8 8 6 7 8
max 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9
p25 7 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9
p75 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9

iqr 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

stats r23 r24 r25 r26 r27 r28 r29 r30 r31 r32 r33
N 14 14 14 14 14 14 14 14 14 14 14

mean 8.714286 9 8.928571 8.071429 7.571429 8.428571 8.714286 8.714286 8.857143 8.357143 7.928571
sd .6112498 0 .2672612 1.979288 2.13809 1.86936 .8254203 .6112498 .3631365 2.134232 2.368521

p50 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9
min 7 9 8 2 2 2 6 7 8 1 1
max 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9
p25 9 9 9 8 6 9 9 9 9 9 9
p75 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9 9

iqr 0 0 0 1 3 0 0 0 0 0 0

stats r34
N 14

mean 6.785714
sd 3.745327

p50 9
min 0
max 9
p25 7
p75 9

iqr 2
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r1 Freq. Percent Cum.
1 1 7.69 7.69
6 1 7.69 15.38
7 2 15.38 30.77
8 1 7.69 38.46
9 8 61.54 100.00

Total 13 100.00
r2 Freq. Percent Cum.

6 1 7.69 7.69
7 1 7.69 15.38
8 1 7.69 23.08
9 10 76.92 100.00

Total 13 100.00
r3 Freq. Percent Cum.

2 1 7.69 7.69
7 1 7.69 15.38
8 1 7.69 23.08
9 10 76.92 100.00

Total 13 100.00
r4 Freq. Percent Cum.

7 1 7.69 7.69
8 1 7.69 15.38
9 11 84.62 100.00

Total 13 100.00
r5 Freq. Percent Cum.

6 1 7.69 7.69
8 3 23.08 30.77
9 9 69.23 100.00

Total 13 100.00
r6 Freq. Percent Cum.

7 1 7.69 7.69
9 12 92.31 100.00

Total 13 100.00
r7 Freq. Percent Cum.

8 1 7.69 7.69
9 12 92.31 100.00

Total 13 100.00
r8 Freq. Percent Cum.

6 1 7.69 7.69
9 12 92.31 100.00

Total 13 100.00
r9 Freq. Percent Cum.

2 1 7.69 7.69
6 1 7.69 15.38
9 11 84.62 100.00

Total 13 100.00
r10 Freq. Percent Cum.

5 1 7.69 7.69
6 1 7.69 15.38
9 11 84.62 100.00

Total 13 100.00
r11 Freq. Percent Cum.

7 1 7.69 7.69
8 1 7.69 15.38
9 11 84.62 100.00

Total 13 100.00
r12 Freq. Percent Cum.

6 1 7.69 7.69
7 4 30.77 38.46
8 1 7.69 46.15
9 7 53.85 100.00

Total 13 100.00

r13 Freq. Percent Cum.
6 1 7.69 7.69
9 12 92.31 100.00

Total 13 100.00
r14 Freq. Percent Cum.

8 1 7.69 7.69
9 12 92.31 100.00

Total 13 100.00
r15 Freq. Percent Cum.

6 1 7.69 7.69
8 2 15.38 23.08
9 10 76.92 100.00

Total 13 100.00
r16 Freq. Percent Cum.

9 13 100.00 100.00
Total 13 100.00

r17 Freq. Percent Cum.
7 1 7.69 7.69
8 1 7.69 15.38
9 11 84.62 100.00

Total 13 100.00
r18 Freq. Percent Cum.

8 1 7.69 7.69
9 12 92.31 100.00

Total 13 100.00
r19 Freq. Percent Cum.

8 1 7.69 7.69
9 12 92.31 100.00

Total 13 100.00
r20 Freq. Percent Cum.

6 1 7.69 7.69
7 1 7.69 15.38
9 11 84.62 100.00

Total 13 100.00
r21 Freq. Percent Cum.

7 1 7.69 7.69
8 1 7.69 15.38
9 11 84.62 100.00

Total 13 100.00
r22 Freq. Percent Cum.

8 1 7.69 7.69
9 12 92.31 100.00

Total 13 100.00
r23 Freq. Percent Cum.

7 1 7.69 7.69
8 2 15.38 23.08
9 10 76.92 100.00

Total 13 100.00
r24 Freq. Percent Cum.

9 13 100.00 100.00
Total 13 100.00

r25 Freq. Percent Cum.
8 1 7.69 7.69
9 12 92.31 100.00

Total 13 100.00
r26 Freq. Percent Cum.

2 1 7.69 7.69
6 1 7.69 15.38
7 1 7.69 23.08
8 1 7.69 30.77
9 9 69.23 100.00

Total 13 100.00

r27 Freq. Percent Cum.
2 1 7.69 7.69
5 1 7.69 15.38
6 2 15.38 30.77
7 1 7.69 38.46
8 1 7.69 46.15
9 7 53.85 100.00

Total 13 100.00
r28 Freq. Percent Cum.

2 1 7.69 7.69
8 1 7.69 15.38
9 11 84.62 100.00

Total 13 100.00
r29 Freq. Percent Cum.

6 1 7.69 7.69
8 1 7.69 15.38
9 11 84.62 100.00

Total 13 100.00
r30 Freq. Percent Cum.

7 1 7.69 7.69
8 2 15.38 23.08
9 10 76.92 100.00

Total 13 100.00
r31 Freq. Percent Cum.

8 2 15.38 15.38
9 11 84.62 100.00

Total 13 100.00
r32 Freq. Percent Cum.

1 1 7.69 7.69
8 1 7.69 15.38
9 11 84.62 100.00

Total 13 100.00
r33 Freq. Percent Cum.

1 1 7.69 7.69
5 1 7.69 15.38
6 1 7.69 23.08
9 10 76.92 100.00

Total 13 100.00
r34 Freq. Percent Cum.

0 3 23.08 23.08
7 2 15.38 38.46
9 8 61.54 100.00

Total 13 100.00
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PubMed
«Surgical Wound Infection»[Mesh] AND «air»[Mesh] AND 
(«2004/02/15»[PDat] : «2014/02/11»[PDat])
«Surgical Wound Infection»[Mesh] AND «air»[All Fields] 
AND «treatment»[All Fields] AND («2004/02/15»[PDat] : 
«2014/02/11»[PDat])
«Surgical Wound Infection»[Mesh] AND «Textiles»[Mesh] 
AND («2004/02/15»[PDat] : «2014/02/11»[PDat])
«Surgical Wound Infection»[Mesh] AND «cloth»[All Fields] 
AND («2004/02/15»[PDat] : «2014/02/11»[PDat])
«Surgical Wound Infection»[Mesh] AND «Masks»[Mesh] 
AND («2004/02/15»[PDat] : «2014/02/11»[PDat])
«SSI»[All Fields] and «laminar»[All Fields] AND 
(«2004/02/15»[PDat] : «2014/02/11»[PDat])
«SSI»[Al l  Fie lds]  AND «air » [Al l  Fie lds]  AND 
(«2004/02/15»[PDat] : «2014/02/12»[PDat])
«SSI»[All Fields] and «filtration»[All Fields] AND 
(«2004/02/15»[PDat] : «2014/02/12»[PDat])
«Operating Rooms»[Mesh] AND «Air Microbiology»[Mesh] 
AND «Infection»[Mesh] AND («2004/02/15»[PDat] : 
«2014/02/11»[PDat])
«Operating Rooms»[Mesh] AND «Air Pollutants»[Mesh] 
AND «Infection»[Mesh] AND («2004/02/15»[PDat] : 
«2014/02/11»[PDat])
«Operating Rooms»[Mesh] AND «Air Pollutants»[Mesh] AND 
(«2004/02/15»[PDat] : «2014/02/11»[PDat])
«Operating Rooms»[Mesh] AND «Air Microbiology»[Mesh] 
AND («2004/02/15»[PDat] : «2014/02/11»[PDat])
«Surgical  Wound Infect ion»[Mesh]  AND «Air 
Microbiology»[Mesh] AND («2004/02/15»[PDat] : 
«2014/02/11»[PDat])
«Surgical  Wound Infect ion»[Mesh]  AND «Air 
Pol lutants»[Mesh]  AND («2004/02/15»[PDat]  : 
«2014/02/11»[PDat])
«R adiology,  I nter vent ional»[Mesh]  AND «Air 
Microbiology»[Mesh]
«Endovascular  Procedures»[M esh]  AND «Air 
Microbiology»[Mesh]
«Nephrology»[Mesh] AND «Air Microbiology»[Mesh]
«Air  Microbiology»[Mesh] AND «Radiography, 
Interventional»[Mesh]
« A i r  M i c r o b i o l o g y » [ M e s h ]  A N D  « C o r o n a r y 
Angiography»[Mesh]
«Air Microbiology»[Mesh] AND «Cardiology»[Mesh]
«Surgical Procedures, Minimally Invasive»[Mesh] AND 
«Air Microbiology»[Mesh] AND («2004/02/15»[PDat] : 

«2014/02/12»[PDat])
«interventional»[All Fields] AND («airborne»[All Fields] 
OR «air treatment»[All Fields]) AND («2004/02/15»[PDat] : 
«2014/02/11»[PDat])
«colonoscopy»[All Fields] AND («airborne»[All Fields] OR 
«air treatment»[All Fields]) AND («2004/02/15»[PDat] : 
«2014/02/11»[PDat])
«bronchoscopy»[All Fields] AND («airborne»[All Fields] 
OR «air treatment»[All Fields]) AND («2004/02/15»[PDat] : 
«2014/02/11»[PDat])
«radiology»[All Fields] AND («airborne»[All Fields] OR 
«air treatment»[All Fields]) AND («2004/02/15»[PDat] : 
«2014/02/11»[PDat])
«cardiology»[All Fields] AND («airborne»[All Fields] OR 
«air treatment»[All Fields]) AND («2004/02/15»[PDat] : 
«2014/02/11»[PDat])
«obstetric»[All Fields] AND («airborne»[All Fields] OR 
«air treatment»[All Fields]) AND («2004/02/15»[PDat] : 
«2014/02/11»[PDat])
«neurology»[All Fields] AND («airborne»[All Fields] OR 
«air treatment»[All Fields]) AND («2004/02/15»[PDat] : 
«2014/02/11»[PDat])
«Altemeier»[All Fields] AND («2004/02/15»[PDat] : 
«2014/02/11»[PDat])
«Surgical Instruments»[MeSH Terms] AND «Air 
Microbiology»[Mesh]
«Surgical Instruments/microbiology»[MeSH Terms] AND 
(«2004/02/16»[PDat] : «2014/02/12»[PDat])
«particle»[All Fields] AND («hospitals»[MeSH Terms] OR 
«hospital»[All Fields]) AND «airborne»[All Fields] AND 
«2004/02/16»[PDat] : «2014/02/12»[PDat]
«required»[All Fields] AND «quality»[All Fields] AND 
«Air Microbiology»[Mesh] AND («2004/02/16»[PDat] : 
«2014/02/12»[PDat])
«risk»[All Fields] AND «Hospital»[All Fields] AND «Air 
Microbiology»[Mesh] AND («2004/02/16»[PDat] : 
«2014/02/12»[PDat])
«Surgical Procedures, Operative»[Mesh] and «Air 
Microbiology»[Mesh] AND («2004/02/16»[PDat] : 
«2014/02/12»[PDat])
«positive pressure»[All Fields] AND «Air Microbiology»[Mesh] 
AND («2004/02/16»[PDat] : «2014/02/12»[PDat])
«posit ive -pressure»[Al l  Fie lds]  AND «Opera-
ting Rooms»[Mesh] AND («2004/02/16»[PDat] : 
«2014/02/12»[PDat])
«Air Filters»[Mesh] AND «Operating Rooms»[Mesh] AND 

Annexe II
Éléments stratégie de recherche de la littérature
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BDSP
traitement de l’air en secteur interventionnel
traitement de l’air en bloc opératoire
(qualité OU traitement) ET air ET hopital (depuis 2003)

Science-direct
pub-date > 2002 and (air quality) and hospital
pub-date > 2002 and («air quality») and SSI
pub-date > 2002 and («air quality») and interventional
pub-date > 2002 and («air quality») and hospital and sam-
pling and ventilation (100 premiers résultats)

Web of Science
ssi air (anglais et français)
TOPIC: (air quality) AND TOPIC: (hospital) AND TOPIC: (ven-
tilation) Timespan=2004-2014.Search language=English
TOPIC: (air quality) AND TOPIC: (ssi) Timespan=2004-2014.
Search language=English 
TOPIC: («air quality») AND TOPIC: (interventional) Times-
pan=2004-2014. Search language=English 
TOPIC: («air quality») AND TOPIC: (laminar) Times-
pan=2004-2014. Search language=English 
TOPIC: («air sampling») AND TOPIC: (hospital) Times-
pan=2004-2014. Search language=English 

Ovid (comprend Francis)
limit to yr=»2003 - 2014»
- Termes utilisés : air / air quality / quality / ssi
limit to yr=»2003 - 2014»
- Termes utilisés : air / air treatment / hospital / treatment (50 
premiers résultats)
limit to yr=»2003 - 2014»
- Termes utilisés : airborne / hospital / operating / sampling 
(150 premiers résultats)
limit to yr=»2003 - 2014»
- Termes utilisés : airborne / hospital / interventional (100 
premiers résultats)

Guideline.gov
«air»(sans limite de période)

Cochrane
«air»(sans limite de période)
«ventilation»(sans limite de période)
«laminar»(sans limite de période)

Bibliothèque interuniversitaire de santé
«air»(depuis 2003)

(«2004/02/16»[PDat] : «2014/02/12»[PDat])
«filtration»[All Fields] AND «Operating Rooms»[Mesh] AND 
(«2004/02/16»[PDat] : «2014/02/12»[PDat])
«filtration»[All Fields] AND «Air Microbiology»[Mesh] AND 
(«2004/02/16»[PDat] : «2014/02/12»[PDat])
«ACH»[All Fields] AND «Air Microbiology»[Mesh] AND 
(«2004/02/16»[PDat] : «2014/02/12»[PDat])
«Air changes»[All Fields] AND «Air Microbiology»[Mesh] 
AND («2004/02/16»[PDat] : «2014/02/12»[PDat])
«Air changes»[All Fields] AND «Operating Rooms»[Mesh] 
AND («2004/02/16»[PDat] : «2014/02/12»[PDat])
«Air Microbiology»[Mesh] AND «sampling»[All Fields] 
AND (Clinical Trial[ptyp] AND «2004/02/16»[PDat] : 
«2014/02/12»[PDat])
«air sampling»[All Fields] AND «Operating Rooms»[Mesh] 
AND («2004/02/16»[PDat] : «2014/02/12»[PDat])
«air sampling»[All Fields] AND «Surgical Proce-
dures, Operative»[Mesh] AND («2004/02/16»[PDat] : 
«2014/02/12»[PDat])
«surveillance»[All Fields] AND «Air Microbiology»[Mesh] 
AND («2004/02/16»[PDat] : «2014/02/12»[PDat])
«air surveillance»[All Fields] AND «Operating Rooms»[Mesh] 
AND («2004/02/16»[PDat] : «2014/02/12»[PDat])
«maintenance»[All Fields] AND «Operating Rooms»[Mesh] 
AND («2004/02/16»[PDat] : «2014/02/12»[PDat])
«maintenance»[All Fields] AND «Air Microbiology»[Mesh] 
AND («2004/02/16»[PDat] : «2014/02/12»[PDat])
«traffic»[All Fields] AND «Air Microbiology»[Mesh] AND 
(«2004/02/16»[PDat] : «2014/02/12»[PDat])
«staff»[All Fields] AND «Air Microbiology»[Mesh] AND 
(«2004/02/16»[PDat] : «2014/02/12»[PDat])
«clothes»[All Fields] AND «Operating Rooms»[Mesh] AND 
(«2004/02/16»[PDat] : «2014/02/12»[PDat])
«clothes»[All Fields] AND «Air Microbiology»[Mesh] AND 
(«2004/02/16»[PDat] : «2014/02/12»[PDat])
«Masks»[Mesh] AND «Air Microbiology»[Mesh] AND 
(«2004/02/16»[PDat] : «2014/02/12»[PDat])
«Masks»[Mesh] AND «Operating Rooms»[Mesh] AND 
(«2004/02/16»[PDat] : «2014/02/12»[PDat])

Em-premium
ISO air (depuis 2003)
tenue au bloc opératoire (depuis 2003)
traitement de l’air en secteur interventionnel (depuis 2003)
qualité air hopital (depuis 2003, 12 premières pages)
«qualité de l’air» hopital (depuis 2003)
+»traitement de l’air» +hopital -allergies (depuis 2003)
+»contrôle de l’air» +hopital (depuis 2003)
+aerobiocontamination +hopital (depuis 2003)
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Google scholar
air AND ( quality OR treatment ) AND «operating room» 
(depuis 2003 - 200 premiers résultats)
(«air quality» OR «air treatment «) AND «operating room» 
(depuis 2003 - 100 premiers résultats)
(«air quality» OR «air treatment «) AND «minimally invasive» 
(depuis 2003)
«air treatment « AND «interventional» (depuis 2003)
«air sampling» AND «operating room»(depuis 2003 - 100 
premiers résultats)

OpenGrey (SUDOC compris)
air operating room
air ssi
air infection
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